
Favorisée par un splendide temps de printemps , la procession de Naefe ls
s'est déroulée , selon la tradition établie , en commémoration de la bataille de
Naefe l s  de 1388. La population glaronnaise s'est rendue en grand nombre à
Schneisingen, où la cérémonie débuta par un discours du Landaman n Hein-
rich Heer. En suivant les pierres commémoratives, la procession s'est rendue
au Fahrtsplatz à Naefels , où le curé Ackeret (à gaucho a prononcé un ser-
mon. Ensuite la procession a continué jusqu 'à l'église de Naefe ls  (à droite) ,

où une messe solennelle a clôturé la f ê t e  commémorative.

La procession de Naefels

ls question te aliocato famfeles
TRIBUNE LIBRE

dans le canton de Neuchâtel

Nous publions aujourd 'hui un ar-
ticle relatif à la question des al-
locations fam iliales, problème con-
troversé, qui va faire l'objet de la
prochaine votation . L'opinion ex-
primée par le comité d'action hor-
loger est aussi la nôtre. Mais res-
pectant comme de coutume son rô-
le de tribune libre , « L'Impartial »
publiera au cours de la semaine
prochaine d'autres avis.

Disons simplemnt que cette ques-
tion qui est grosse de conséquences
pour l'avenir social et économique
du canton et spécialement pour son
industrie horlogère (la FOMH l'a
compris en prenant elle aussi po-
sition contre l'initiative popiste)
mérite d'être suivie attentivement
par nos lecteurs. L'abstentionnisme,
en l'occurence, pourrait entraîner
de graves conséquences.

P. B.
Les électeurs du canton de Neuchâ-

tel auront à résoudre les 10 et 11 avril
1954 non pas seulement une question
de « gros sous » mais surtout une im-
portante question de principe : Les
«allocations familiales doivent-elles être
ou non fixées par l'Etat ?

De nombreux citoyens estiment que
l'Etat n'a pas à s'occuper de cette
question, qui doit être laissée à la com-
pétence de la profession. Ils sont d'ac-
cord en cela avec certains partis qui
déclarent lutter contre l'ingérence
toujours plus grande de l'Etat. Ces mê-
mes citoyens — devant l'avantage ma-
tériel que représente l'augmentation
des allocations familiales — pour-
raient cependant faire passer leurs
principes après leur profi t matériel le
plus immédiat. Or, quelle est la solu-

tion qui , finalement, leur donnera le
plus d'avantages ?

Est-ce vraiment un avantage pour
le canton de Neuchâtel de fixer des
allocations familiales élevées alors que
d'autres cantons (Bern e par exemple)
n'imposent aucune obligation dans ce
domaine ? En augmentant les charges
sociales des seules entreprises neuchâ-
teloises, ne risque-t-on pas de voir leur
capacité de concurrence affaiblie ?

Est-ce vraiment un avantage pour
les ouvriers que les prestations sociales
prennent de plus en plus d'importance
au détriment — inévitablement — du
salaire ? Les 16,75 % de contributions
sur les salaires que les employeurs
français paient pour les allocations
familiales ne seraient-ils pas pris sur
lies salaires de base ?

(Voir suite en page 2.)

km PASSANT
La récente trouvaille de M. Molotov de

venir demander l'hospitalité à l'Alliance
atlantique et à l'OTAN, a fait bondir cer-
tains commentateurs.

— Voilà bien du culot ! se sont-ils écriés,
de la part d'un pays et d'un régime qui
n'ont fait jusqu'ici aucune concession et
maintiennent dans un servage complet tes
pays satellites, sans parler de l'Allemagne
orientale, soi-disant souveraine, et de l'Au-
triche toujours exploitée et piétinée. M.
Molotov prend-il le monde entier pour
aveugle et les Alliés en particulier pour des
sots ? Il faut avoir un toupet infernal pour
émettre une proposition pareille équiva-
lant à demander strictement tout en n'of-
frant strictement rien...

Et de fulminer contre une soi-disant im-
pudence qui n'a d'égale que le oalme olym-
pien et le cynisme souriant avec lequel le
malin Moscovite a jeté sa bombe !

Le fait est qu'on voudrait bien mettre
tout d'abord à l'épreuve la sincérité rus-
se...

Et qu'on serait heureux d'entendre ce que
diraient les Soviets le jour où on leur ferait
observer que leur entrée dans l'OTAN
comporte le contrôle des forces armées de
tous les participants et, naturellement, l'ins-
titution d'un commandement commun...

Peut-être à ce moment-là M. Molotov
esquisserait-il une de ces reculades ou dis-
parition dans la nature, qui ont été à
plusieurs reprises la caractéristique non
équivoque de la diplomatie du Kremlin. On
verrait alors oe qu'il y a de réel dans les
mots et à quel point certaines propositions
peuvent être prises an sérieux.

Il n'empêche que pour cela, comme pour
bien d'autres choses, rien ne sert de pren-
dre de grands airs ou d'adopter immédia-
tement une attitude cassante :

— S'étonner seulement, ne se fâcher ja-
mais », disait l'excellent diplomate qu'é-
tait le défunt ministre Redard, dont j'ai
toujours apprécié la fermeté des convic-
tions autant que la courtoisie parfaite. Et sa
règle de conduite est si juste que si l'on avait
vraiment voulu plonger M. Molotov dans
l'embarras, c'eût été de feindre «d'entrer
dans la combine » et de lui répondre que
les portes étaient toutes grandes ouvertes-
aux conditions d'usage !

Il est certain qu'à ce moment-là oe n'é-
tait plus l'OTAN qui était pris au piège
et que le « coup de la montre en or » se se-
rait retourné contre son auteur.

Tant il est vrai que dans ce monde oe
sont les modérés et les sages qui ont tou-
jour s raison .„

Même quand les malins ou les « rou-
blards » croient déjà avoir mis le globe
entier dans leur poche !

Le père Piquerez.

La inoissair a pris l' aimable habitude de donner a ses avions les noms des
cantons. Faisant suite au désir exprimé par les autorités du canton de
Schwyz , elle s'est adressée au Supérieur d'Einsiedeln pour la solenelle béné-
diction de son nouvel avion « Schwyz ». Notre pho to montre la cérémonie de
la bénédiction qui a eu lieu à l' aérodrome de Kloten. On distingue le Lan d-
ammann de Schwyz Dr Sidler , le directeur de la Swissair Dr Berchtol d , le
chancelier de Schioyz Dr Reichlin et le Supéreiur d 'Einsiedeln Dr Benno

Gut.

Baptême de l'avion ,, Schwyz "

...successeur de Bierut à la tête de la
Républiqu e de Pologne.

Joseph Cyrankiewicz.

Nos visages prenaient une couleur plombée,
les lacets de caoutchouc de nos gants fondaient

ECHOS ATOMIQUES

racontent les marins victimes de l'explosion de Bikini

(De nos correspondants particuliers )

New-York , le 3 avril.
Le magazine américain « Li fe  » pu-

blie le récit d'un des pêcheurs japo-
nais qui , à bord du thonier « Fukuryu-
Maru », furent  atteints le ler mars par
des poussières radioactives provenant
de l'expérience thermonucléaire de
l'archipel Marshall.

Il était 6 h. 12 quand les pêcheurs
occupés sur le pont hélèrent leurs ca-
marades assoupis dans leurs couchet-
tes. Aucun d' entre eux ne se doutait
de ce qui se passait. Cependant le ma-
telot Sanfiro Masuda prononça le mot
de « pikadon », qui est le terme forgé
par les Japonais pour décrire les bom-
bes atomiques qui en 1945 dévastèrent
Hiroshima et Nagasaki.

Une boule de f e u  aussi brillante que
le soleil illumina d'abord l'horizon. Puis
le ciel brilla pendant plusieurs minu-
tes d'un rouge et d'un jaune éclatants
qui se fondirent en un roux s'assom-
brissant peu à peu comme une pièce
de métal surchauf fée  qui refroidit dans
l'air.

C'est seulement six minutes après
l'apparition des premiers éclats que le
son parvint à leurs oreilles, en deux
vagues successives semblables à de
nombreux coups de tonnerre qui au-
raient éclaté en même temps. (Le délai
de six minutes indiquerait que le tho-
nier se trouvait à 119 kilomètres du
lieu de l' explosion.)

Le bateau sembla rouler légèrement
vers bâbord , pendant qu'un nuage de
forme pyramidale commença de s'éle-
ver et monta si haut que l'œil ne pou-
vait en découvrir le sommet.

Les pêcheurs retournèrent alors à
leurs f i le ts , où les poissons étaient
abondants. Deux ou trois heures plus
tard le soleil se voila d'un brouillard
gris ; puis , peu après , une f i n e  pluie de
cendres blanchâtres se mit à tomber
sur eux. Des lacets de caoutchouc uti-
lisés pour tenir les gants tombèrent en
pièces , et les marins ressentirent un
échauffement au visage et sur l' ensem-
ble de l'épiderme. Ils remarquèrent
que leurs camarades rougissaient , mais,
accoutumés aux brûlures du soleil et
du vent marin, Us n'y prêtèrent pas
une attention spéciale.

Cependant , le patron , M.  Tatdaichi
Tsutsui, était mal à l'aise. Il pensa aux

expériences atomiques et jugea pru-
dent de mettre le cap sur le port d' at-
tache.

En cours de route l'équipage , f r a p p é
par la radioactivité , commença à se
sentir malade. Les hommes perdirent
l'appétit et ne ressentirent plus les e f -
f e t s  de l'alcool de riz. Ils étaient dé-
primés . « Nos visages, nous brûlaient
et prenaient progressivement une
couleur plombée. Nous comprimes que
quel que chose d' extraordinaire s'était
produit », a précisé le patron du tho-
nier .

Quelques-uns des matelots ressenti-
rent des démangeaisons presque insup-
portables et virent se développer des
ampoules et des boursouflures.

S'ils avaient su qu 'ils étaient si ma-
lades ils auraient fait  escale aux îles
Midway pour réclamer l'aide des Amé-
ricains. Mais ils ne réalisèrent pas l'é-
tendue de leur mal . Et c'est seulement
le 14 mars que le « Fukuryu-Maru »,
avec son équipage , sa pêche et sa co-
que radioactif s , parvint à Yaizu , son
port d'attache.

(Voir suite en page 2.)

Sept ans, l'âge de raison ! Pour la
première fois, le petit Jean-Paul prend
part à un grand dîner donné par ses
parents en l'honneur de quelques invi-
tés. Très sage et très droit sur son
siège le gamin se remémore les recom-
mandations maternelles : ne jamais
parler sans qu 'on l'interroge, ne pas
s'agiter sur sa chaise, manger lente-
ment , etc.

L'ennui c'est que, pour l'instant,
Jean-Paul n 'a rien à faire. Dans le feu
du service le maître d'hôtel l'a tout
simplement oublié. Son assiette est
restée vide et personne ne daigne s'en
apercevoir... Tous les invités mangent
ou parlent. Mais, pendant un bref in-
tervalle de silence, voilà qu 'une petite
voix se fait entendre, timide et polie.
C'est Jean-Paul qui demande :

— Excusez-moi , mais... personne
n'aurait besoin d'une assiette propre ?

Débuts dans le monde

En kayak du Gabon au Mozambique...
Une idée de Maurice Havot !

par Maurice Gruaz

— Il y a quelque temps, en regar-
dant une carte de l 'Afrique , il m'est
venu une idée...

Et cette idée de Maurice Havot était
de celles dont germent les grands ex-
ploits : traverser tout le continent afri-
cain rien qu 'en suivant les fleuves et les
rivières, c'est-à-dire avec deux kayaks
pour seul moyen de locomotion... des
kayaks et un goût de l'aventure, un
courage à toute épreuve , bien entendu.

Maurice Havot et Maurice Patry se
sont d'ailleurs connus de la façon la
moins bourgeoise qui soit.

Maurice Patry, dès la fin de la der-
nière guerre, plaquant là son bac, si-
gne contrat et part pour le Gabon pour
le compte d'une exploitation forestière.
Fervent chasseur, et « spécialiste » des
serpents et autres reptiles peu enga-
geants, pendant cinq ans, il court la
grande forêt équatoriale et profite des
moindres loisirs que lui laisse son dur
travail de forestier pour chasser et
capturer des animaux sauvages.

Connaisseur averti de la région où
il s'est établi, il collabore un jour à
la recherche d'un Blanc, employé
d'une compagnie pétrolière, qui s'est
égaré en forêt au cours d'une chasse.
Les recherches durent trois jour s au
bout desquels, finalement, les sauve-
teurs aperçoivent , en bordure d'une

savane, la silhouette titubante, loque-
teuse, hirsute, couverte de sang de
Maurice Havot. Seul, sans munition,
en pleine brousse trois jour s durant,
il en avait réchappé ! Ici commence
l'histoire d'une amitié que viendront
consolider encore par la suite mille
et un périls risqués en commun.

• • •
«s La vie est trop courte pour être pe-

tite. » Cette parole de Disraeli fut en
somme le cri de guerre et le défi qui
soutint nos deux aventuriers tout au
long de la scabreuse aventure.

La grande idée lancée de traverser
de part en part le continent noir en
kayaks, les deux amis de fraîche date
n'ont plus qu 'à attendre l'échéance de
leur contrat respectif pour partir.

(Voir suite en page 7.)

Le mauvais cheval
Tristan Bernard avait hêllé un fia-

cre. A peine monté, il vit le cheval
s'emballer et exécuter des sauts ahu-
rissants. Finalement, ia bête se laissa
tomber sur le pavé, les quatre fers en
l'air. Tristan Bernard , très calme, des-
cendit du fiacre et dit au cocher :

— Et c'est tout ce qu 'il sait faire ,
votre cheval ?

Echos



L'étonnante espérance
PROPOS DU SAMEDI

Charles Péguy, ce poète aux accents
si profondément humains, qui a es-
sayé de se mettre dans la peau de
Dieu (exercice très recommandé à ceux
qui critiquent volontiers le Tout-Puis-
sant) a chanté l'espérance d'une ma-
nière à la fois charmante et saisis-
sante :

« Mais l'espérance, dit Dieu, voilà
ce qui m'étonne.

Moi-même.
Ça c'est étonnant.
Que ces pauvres enfants voient

comme tout ça se passe et qu'ils
croient que demain ça ira mieux.

Qu'ils voient comme ça se passe
aujourd'hui et qu'ils croient que
oa ira mieux demain matin.

Ça c'est étonnant et c'est bien la
plus grande merveille de notre
grâce.

Et j' en suis étonné moi-même. »
En effet , chacun en conviendra,

quelle vertu étonnante que l'espé-
rance ! Elle reçoit tous les jours les
plus cruels démentis et ell e renaît
sans cesse dans le coeur de l'homme.
On peut perdre la foi ou manquer de
charité, on garde néanmoins l'espé-
rance car elle est aussi indispensable
à la vie que le pain et la santé. Et
même celui qui n'attend plus rien de
l'existence, espère encore trouver dans
la mort la fin de toutes ses souffran-
ces.

Mais la mort est loin de limiter l'es-
pérance, car celle-ci conduit l'homme
au-delà du monde visible. Elle est,
selon la belle expression de l'épitre
aux Hébreux , comme une ancre de
l'âme, sûre et solide, qui nous relie à
Jésus-Christ. Notre barque , quoique
toujours ballottée, est ainsi retenue
fermement et ne saurait chavirer . Nos
espérances humaines, qui s'évanouis-
sent dans nos déceptions, sont désor-
mais ranimées par l'espérance du
Royaume de Dieu.

J'espère envers et contre tout en
l'homme, et suis capable de me dé-
vouer pour lui, parce que , dans l'es-
pérance chrétienne, je vois chaque
homme à travers Jésus-Christ, comme
étant celui pour qui il a donné sa vie.
Aussi la foi , loin de m'éloigner des
problèmes humains, m'engage-t-elle
à les prendre au sérieux et me donn e
la patience et la persévérance néces-
saires.

Kaj Munk, le pasteur danois qui fut
assassiné par les nazis pendant la
guerre, disait : « C'est seulement en
ayant un pied dans le Royaume cé-
leste qu'on peut en vérité faire quel-
que chose pour le monde d'ici-bas. »
La prochaine conférence oecuménique,
qui aura lieu cet été en Amérique, a
pris comme thème pour unir les chré-
tiens : Christ , l'espoir du monde.
Puisse-t-elle rappeler aux églises la
vraie raison d'espérer en lia vie ! En
la vie dans le monde d'aujourd'hui .

E. P.

Vaste escroquerie devant
les assises de Zurich

ZURICH, 3. — L'accusé Alfredo
Menk, que la Cour d'assises de Zurich
avait reconnu coupable de 250 délits
d'escroquerie dans l'affaire des ma-
chines à imprimer , a avoué , lors de la
seconde partie du procès, avoir créé
une organisation pour protéger les
débiteurs . Répondant à une question
du président , il a affirmé avoir institué
cette organisation uniquement pour
recueillir de l'argent en faveur des
personnes lésées par l'affaire des ma-
chines à imprimer.

Jusqu 'à son arrestation , il a ainsi
versé une somme totale de 7300 fr. à
son avocat de Berne , mais aucun e de
ses victimes n'en obtint la moindre
part , étant donné que ce montant fut
employé à couvrir les honoraires de
l'avocat et des versements faits à sa
femme et à des tiers. Dans cette se-
conde parti e du procès , plainte a été
déposée contre Menk par quelque 150
personnes qui lui avaient remis une
somme globale de 50.000 francs. Un
grand nombre de ces cas n'ont
pas été retenus par le tribunal.

Les clients que Menk se faisait par
voie d'insertions ou de circulaires de-
vaient verser des sommes dont ils pen-
saient qu 'elles étaient utilisées par
Menk pour satisfaire les créanciers. En
réalité , l'accusé employait ces mon-
tants à d'autres fins et menaçait son
client d'une plainte pénale pour ac-
cusations mensongères si celui-ci de-
venait impatient.

La deuxième partie
du procès Menk

Chroniaue neucileloise
Neuchâtel. — L'épilogue judiciaire

d'un accident mortel.
(Corr.) — Le tribunal de police II

de Neuchâtel a rendu hier son juge-
ment au sujet de l'accident mortel qui
survint le 2 novembre dernier devant
l'église catholique du chef-lieu.

Un motocycliste, M. J. Schelling,
qui rentrait chez lui après avoir passé
sa soirée à travailler dans son atelier ,
se jeta contre une automobile qui lui
avait coupé brusquement la route.

Le conducteur de l'auto, M. F. Eren-
zikhofer , boulanger à Marin, avait
comparu la semaine dernière pour ho-
micide par négligence. Le jugement
rendu hier le condamne à 1 mois d'em-
prisonnement avec sursis, au paiement
d'une indemnité de fr. 150.— à la veu-
ve de la victime pour frais d'interven-
tion et aux frais judiciaires par
fr . 500.—.

Conseil général du LocBe
De notre correspondant du Locle :
Le Conseil général s'est réuni ven-

dredi 2 avril ; un copieux ordre du
jour rappelle aux conseillers que c'est
leur première séance de l'année...

Bâtissons !
Le, quartier des Jeannerets est cer-

tainement aujourd'hui le plus impor-
tant de la ville ; un architecte a trouvé
qu 'on pouvait encore y loger un im-
meuble comprenant 20 logements de
3 pièces, le Conseil communal propose
donc de vendre à l'intéressé 1800 m2
de terrain , au prix de fr. 2.50 le m2.

Il a également été sollicité de ven-
dre trois parcelles, au Chemin Blanc ,
pour des maisons familiales ; le prix
serait fixé , dans ce cas, à fr. 3.— le m2.

Un désistement dans ce cas, annonce
M. J. Duvanel , directeur des Travaux
publics, et sans autre les arrêtés sont
votés à l'unanimité.

Achat d'un domaine
En 1946, un cours d'urbanisme, donné

en notre ville , avait étudié le dévelop-
pement rationnel (à futur) de notre
ville ; il avait alors été reconnu que
le Communal permettrait l'implanta-
tion d'un magnifique quartier subur-
bain. C'est dans cette éventualité —
et pour aussi éviter toute spéculation
si ces projets venaient à se réaliser —
que le Conseil communal propose d'a-
cheter le domaine appartenant à l'hoi-
rie Aerni pour le prix de fr. 55.000.— ,
surface de 29,5 poses.

— C'est cher , estime un conseiller...
— C'est le prix payé antérieurement ,

répond le président du C. C.
Et sans autre encore, le crédit est

voté, de même que deux « broutilles »
pour des stations de transformation et
un échange de terrain aux Jeannerets.

Le groupe scolaire des Jeannerets
Il ne s'agit pas d'un nouveau cré-

dit , mais de précisions. Les soumis-
sions ont permis d'établir un devis
définitif ; collège et halles de gym-
nastique coûteront 2.643.000 fr. Défal -
cation faite de subventions et recettes
diverses , la marge pour imprévus sera
de 54.000 fr. C'est peu , dit le rapport .

La commission nommée pour l'étude
du ' projet y a apporté les modifica-
tions suivantes : a) déplacement de la
cage d'escalier du nord au sud de telle
façon que les w. c. soient au nord ;
b) liaison directe de l'appartement du
concierge à l'Intérieur du collège ; c)
cloisonnement des fenêtres ; d) pas-
sage à piétons à l'est des halles.

M. Oesch , PPN , s'étonne qu 'on soit
allé chercher un ingénieur en de-
hors du canton. M. Gabus, PPN, vou-
drait une marge d'imprévus de 5 %
au moins.

Le rapport , qui ne conclut pas par
un crédit , est adopté sans autre.

Chauffage à distance
Le brusque retour d'hiver qui mar-

que ce début d'avril semble j ustifier
cette préoccupation du chauffage des
immeubles des Jeannerets pour l'usine
électrique. Un crédit de 159.000 fr . est
sollicité par l'exécutif pour l'extension
de ces installations. Ce faisant, on
assurera l'écoulement intégral de la
production de coke de l'usine à gaz.

Accordé sans opposition.

Toujours la question de l eau
Les travaux de captage des sources

des Rondes dont nous avons déjà parlé
ici , assurera un apport de 1000 litres-
minute. La conduite d'adduction, les
fouilles, vannes, puits, etc. reviendront
à 165,000 francs.

Par ailleurs, le Conseil communal sol-
licite un second crédit de 110,000 fr.
pour la construction d'une nouvelle ga-
lerie , à la Maladière , avec station de
pompage, ce qui améliorera considéra-
blement le rendement des sources, à
l'est de la ville. Comme de toute façon
la correction de la route du Verger
oblige à déplacer le puits actuel, au-
tant faire bien du premier coup : cela
coûte moins cher .

Enfin , le C. C. demande encore un
crédit complémentaire de 118.000 francs
pour construire un réservoir de 2500
mètres cubes sous le collège des Jean-
nerets. Cette réserve est nécessaire pour
faire face aux « pointes » lors des sé-
cheresses (le lundi, par exemple) .

Crédit accordé à l'unanimité.

Construction d'une fabrique
En 1942 et 1945, le Conseil général

a voté des crédits importants pour
faciliter la construction d'usines et
garder ainsi au Locle des industries
qui auraient pu s'établir ailleurs.

C'est un cas du même genre qui se
présente ce soir ; la maison Huguenin
frères se trouve trop à l'étroit avec
ses 170 ouvriers pour le département
médaille et insignes et les 180 pour la
fabrication de boites de montres. Elle
se propose donc de scinder l'entrepri-
se en deux sociétés distinctes. Celle
concernant les boites de montres de-
mande à la Commune de faciliter son
installation par la constructon d'une
usine , voisine de Caractères S. A. Coût:
900.000 fr. Bail annuel de fr. 73.500.—
avec rachat au bout de dix ans.

Ce n 'est pas le rôle de la Commune
de construire des usines , dit M. Mat-
they (p. p. n.) .  Des industriels ont fait
les sacrifices nécessaires pour l'agran-
dissement de leur fabrique , sans aide
des pouvoirs publics. On sent un cer-
tain malaise dans la population. Tou-
tefois , en considérant tous les aspects
du problème , l'orateur accepte ces
propositions , moyennant certaines ré-
serves qu 'il énumère .

Après discussion, le crédit est voté
sans opposition.

Au Collège JeanRichard
Les Travaux publics ont revu la ques-

tion de la rénovation du Collège Jean-
Richard avec installation de salles de
travaux manuels au sous-sol, de l'Ecole
de couture au 2e étage et d'une troi-
sième école ménagère au même étage ;
sans entrer dans les détails concernant
d'autres locaux, disons qu 'il en coûtera
près de 90 ,000 francs.

C'est urgent , dit M . Butikofer , di-
recteur des Ecoles, car on manque de
locaux scolaires.

Dans ce cas comme dans le précé-
dent, il faudra favoriser le commerce
local , recommande M. A. Vuilleumier.

Le crédit est ensuite voté à l'unani-
mité.

Un règlemen t trop rigide
Ce pauvre règlement d'urbanisme a

déj à bien fait parler de lui ; il a fallu
l'ignorer dans la question des tours et
maintenant on l'estime trop impératif
dans celle des enseignes lumineuses.

Le Conseil communal demande un
certain assouplissement... et les compé-
tences de juger si telles enseignes con-
viendront ou non.

La discussion roule davantage sur
la question de l'éclairage des rues que
sur celle des enseignes lumineuses...

Et c'est dans le temps de 90 minutes
exactement que le Conseil général a
voté plus d'un million et demi de cré-
dits.

U accepte encore pour étude une mo-
tion de MM. Buri et consorts deman-
dant la modernisation des W. C. pu-
blics. Cette intermède « à la Cloche-
merle » provoque quelques sourires...

Autorisation.
Dans sa séance du 2 avril 1954, le

Conseil d'Etat a autorisé Mme Co-
lette Piergiovanni-Choquard, originaire
de Pleigne (Berne ) , domiciliée à Fon-
taines, à pratiquer dans le canton en
qualité de pharmacienne.

Nos visages prenaient une couleur plombée,
les lacets de caoutchouc de nos gants tondaient

ECHOS ATOMIQUES

racontent les marins victimes de l'explosion de Bikini

(Suite et fin)

TOKIO : « Solvet Saeclum ».

Il paraît que les Japonais reçoivent
aussi d'Union soviétique des pluies de
cendres radioactives. Ce n'est donc pas
toujour s de l est que vient la lumière.
Il ' paraît aussi que certains. Japonais
communistes fon t  passer en Union so-
viétique des cendres américaines de
contrebande recueillies à Bikini .

Voilà donc où nous mène la derniè-
re conquête du progrès : le commerce
des cendres.

Mais , peut-être , faut - i l  nous en ré-
jouir. Le voilà donc enf in  résolu le pro-
blème des relations économiques entre
les deux grands blocs rivaux. On par-
lait de pétrole , de minerais, de machi-
nes, d'aliments. On se trompait : la ré-
ponse n'était que cendres.

Ils étaient trop gourmands tous ces
chefs d'industrie qui croyaient voir
dans la reprise des relations économi-
ques un espoir de prospérité pour leurs
af faires .  Le seul corps de métier qui en
bénéficiera est le seul auquel on n'ait
pas songé — celui des croque-morts.

Un jour — de peur que l'on n'oublie
— je  contais à l'une de mes fi l les  l'hor-
reur de Nagasaki et d'Hiroshima, les
incendies, les milliers de victimes. Elle
leva vers moi des yeux émerveillés
d'innocence : « Que ce devait être beau,
dit-elle , tous ces enterrements ! »

LONDRES : les Anglais prennent

soudain conscience

de la menace atomique.

La bombe thermonucléaire donne
une nouvelle impulsion à l'idée d'une
rencontre des Grands. Si , en e f f e t , les
Britanniques ont réagi lentement, ils
paraissent de plus en plus convaincus
que l' explosion expérimentale du ler
mars sur un îlot voisin de Bikini a mar-
qué une date historique. Des cris d'a-

larme s'élèvent soudain dans tous les
secteurs de l'opinion.

La vague d 'émotion qui agite les An-
glais est d' autant plus remarquable
qu 'elle a été déclenchée à retardement.

Les esprits avaient encore quelque
mal à « réaliser » que le moment est
sans doute venu où l'Europe tout en-
tière pourrait sombrer dans une ex-
plosio n unique.

La tension n'en a pas moins monté
dans tous les cœurs. Elle vient d'écla-
ter à la suite des paroles du président
Eisenhower reconnaissant que les der-
nières expériences de B ikini ont échap-
pé au contrôle des techniciens. Lord
Salisbury, qui se trouve à la tête du
programme atomique en Angleterre , a
souligné la leçon en disant que la bom-
be H n'est plus « un cauchemar de
l'avenir , mais une réalité hideuse et
présente ».

Cette prise de conscience ne va d'ail-
leurs pas sans soulever quelques ques-
tions troublantes. Bien des gens se
demandent si les résultats de Bikini
auraient été connus sans le hasard
malencontreux des pêcheurs japonais.
N' a-t-il pas fa l lu  qu'un coin du voile
soit levé malgré eux pour que les Amé-
ricains révèlent au reste du monde ce
que le « New Statesman » appelle « une
erreur de calcul dont la signification
est historique » ?

La questien des allocations familiales
dans le canton de Neuchâte!

(Suite et f i n )

On peut raisonnablement dire , qu 'à
plus ou moins longue échéance, l'aug-
mentation des allocations familiales
dans le canton de Neuchâtel risque
d'être préjudiciable aux intérêts bien
compris de ses entreprises.

On a d'autant plus de raisons de
s'opposer à une plus grande ingérence
de l'Etat que celui-ci n 'a pas eu à
suppléer à une carence de l'initiative
privée. Bien avant qu'entre en vigueur
la loi neuchâteloise sur les allocations
familiales, le 1er janvier 1946, des in-
dustries — dont l'horlogerie depuis
1942 — versaient des allocations pour
enfants. Ce n'est donc pas par oppo-
sition au principe des allocations fa-
miliales que nous disons aujourd'hui :
votez non ! Ce sont les pionniers en
lia matière qui disent qu 'il y a danger
à voir l'Etat et les partis politiques
s'emparer de la question.

TRIBUNE LIBRE

Normalement, pour les mêmes prin-
cipes que nous exposons ici , il aurait
fallu s'opposer en 1945 à la loi can-
tonale sur les allocations familiales.
Peut-être ! Mais à ce moment, ces al-
locations n'étaient pas encore le sujet
en « or » qu'elles représentent actuel-
lement pour le parti popiste. Les allo-
cations familiales doivent être d'un
rendement électoral très intéressant ;
autrement on s'étonnerait de voir les
popistes se poser en défenseurs de la
famille (n 'est-ce pas un postulat hor-
riblement réactionnaire ?) . On ne pen-
sait pas en 1945 — et l'on était certes
naïf — que les allocations familiales
donneraient lieu par la suite à une
telle surenchère.

L'initiative popiste propose aujour-
d'hui de doubler le montant fixé en
1945 et l'on est en droit de dire halte-
là. Cette initiative ne tient aucun
compte de la situation très différente
de l'industrie d'exportation ,de l'arti-
sanat, du petit commerce, par exem-
ple.

Ainsi, dans l'horlogerie , il est indis-
pensable que les charges sociales de
toutes les entreprises soient égales. Les
salaires, les allocations de renchérisse-
ment, les allocations de ménage et
d'enfiants, les vacances payées, l'in-
demnisation des jours fériés font l'ob-
je t de réglementations générales. Les
lois cantonales sur les allocations fa-
miliales — comme celles sur les va-
cances payées — introduisent le chaos
dians ce tout que forme la rémunéra-
tion des employés et des ouvriers.

L'artisanat et le commerce n'ont pas
les mêmes problèmes à résoudre ; ils

en ont d'autres que l'industrie ne con-
naît pas. Pour simplifier, l'Etat im-
pose les mêmes charges sociales à
tout le monde, sans se soucier des ac-
cords déjà intervenus dans les profes-
sions, sans tenir compte des possibili-
tés économiques des différentes bran-
ches, sans se préoccuper de savoir si
les allocations familiales ont été ou
non fixées en tenant compte des sa-
laires et des -autres prestations so-
ciales.

L'initiative popisite — et le contre-
projet du Grand Conseil — proposent
une augmentation sensible des alloca-
tions sans tenir - .compte non plus de
la situation des personnes de condi-
tion indépendante. Nous disons cela
non pour demander une nouvelle loi
à ce sujet, mais bien pour relever que
la solution étatique ne donne satisfac-
tion à personne.

Il faut donc s'opposer à toute nou-
velle intervention de l'Etat.

Il faut une bonne fois faire com-
prendre aux partis que la question des
allocations familiales n'est pas de leur
compétence mais bien de celle des as-
sociations professionnelles.

Il faut stopper la démagogie popiste .
E faut permettre aux entreprises

neuchâteloises de lutter à armes éga-
les avec celles des autres cantons en
ne les surchargeant pas par de trop
fortes contributions sociales.

n faut donc voter non contre l'ini-
tiative popiste et non contre le contra-
projet du Grand Conseil.

COMITE D'ACTION HORLOGER.

EMPLÂTRE ALLCOCK
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c'est la juste proportion :
un complet - trois chemises assortie*

La chemise Rexy —¦
parfait l'élégance )
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A VENDRE 1 divan turc
avec matelas 180x105, 1
table à rallonges. S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial . 6402

Et Lop ! ca va mieux !

\ f .¦¦;. . - y . : ,y . yy|

i m # -̂±±z — ce

Dermaplast
PANSEMENT^^^*^ D'URG ENCE
¦ ^̂  élostique
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A VENDRE un divan-
couch avec coffre à lite-
rie et une petite table
d'enfant. — S'adresser
Tunnels 24, 2e étage.

POUSSETTE Wisa-Gloria
à vendre à l'état de neuf,
S'adr. Nord 73, rez-de-
chaussée gauche.
Tél. 2.64.90.

POUSSETTE Royal Eka
à vendre, belle occasion.
S'adr . après 18 h. 30
Numa-Droz 15 2me étage
droite.

A VENDRE un lit turc
avec bon matelas crin ani-
mal. — S'adr. nie Léo-
pold - Robert 161, au ler
étage, à droite.

Pierre de taille
artificielle

Pour vos travaux adressez-vous
en toute confiance à

EMILE AYER & FILS
HAUTERIVE (NE) Tél. (038) 7 52 65

A vendre pour cause de
décès, «une

automobile Ford
4 cyl., 4 places, bleu ma-
rine, moteur revisé, ainsi
qu'un

garage démontable
en tôle ondulée. — S'adr.
à la Boucherie Tschanz-
Jacot . Villeret. Tel (039)
4 13 47.

Ff lf rCE ALLURE 
™ 

1

Les automobilistes qui oost I^mour de la 1 S
befte voiture, fine, racée et puissante, Mît 1
noe prédilection pour la Jaguar. 1 ¦
I>otée d*wn moteur souple et géoére«x ¦
aœc brillantes accélérations, extrêmement i M
maniable et bonne routière, eUe est aussi ! Ê
confortable que silencieuse , aussi robuste j M
crue sure. Son sensationnel triomphe l'an ; i m
dernier aux « 24 heures du Mans - est H Èencore dans toutes les mémoires. Elle I K
fait la fierté àe son propriétaire et la M Mjoie de son eoncktcteuir. m K
Essayez-la. J È
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^T g 
en cabriolet ou 

cou-
f M pé. Ecrivez ou de-
f  M mandez les détails

W r à:

J.-P. Nussbaumer
Av. Léopold-Robert 100 La Chaux-de-Fonds

HISTOIRE UNIVERSELLE ILLUSTRÉE ^ ¦FpfiljS
EH TROIS VOLUMES

Plus de 1500 pages - 380 illustrations , la plupart en pleine page, dont 12 en couleurs - Reliure cuir et toile fine w i/M
Présentation impartiale des faits historiques par des collaborateurs éprouvés - Lecture aisée [ > <

PROF. EDOUARD DE TUNK / PROF. Dr ALBERT RENNER / PROF. Dr ARTHUR MOJONNIER / Dr EUGÈNE-TH. RIMLI l J 'Ê çCfli
PROF. Dr GASTON CASTELLA -
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{ l l'« Histoire universelle illustrée », vous nité fut tenue en haleine par deux

' fj lîl; ' aurez chez vous, à votre portée , les guerres qui bouleversèrent la face du (

i -; JL£ , • *
'
,. ' -rPLÎ '  I ment Cléopâtre, reine d'Egypte, célèbre 380 illustrations, la plupart en pleine / * mtr  ^gMÉÉÊ f|| '
/ - 

^ 1 i '-" • pour sa grande beauté , subj ugua les page, dont 12 en couleurs, enrichissent k^-.̂ ^̂ .̂ L^^ mmêmSmWSStWmiyy ^
plus brillants conquérants de la Rome cet cuivrage dont l'avantage inappré- j— — — — - — — -
antique - pourquoi l'Occident fut ciaWe C0tisisle précisément dans la !|
balayé par les hordes d'Attila - com- conjonction harmonieuse d'un texte AUX EDITIONS REN CONTRE LaUSaiM ement Charlemagne charpenta un nou- établi avec soin d«
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vel empire — pourquoi pendant des expressive. I U* rue du Bourg Tél. (021) 22 02 30
siècles papes et empereurs se querel- _ . . , . , . - * , , * ¦ •

y : . lèrent - comment l'Espagne parvint Depuis plus de vingt-cinq ans, aucun Par la présente, je commande :

X ; ; .  non seulement à découvrir l'Amérique, ouvrage d une telle importance, d une | exemplaires «Histoire universelle il-
, - - mais encore à la dominer - comment Présentation aussi luxueuse, n'a paru. lustrée» en trois volumes :

Henri VIII devint le réformateur de Profitez donc, pour combler cette la- i a) au prix réduit de souscrip tion de 100

: ijjj 
"'¦ * Jr l'Angleterre et changea six fois de cune, des conditions de souscrip tion ' francs, payable après réception ;

¦p r  femme — comment , aux cours brillan- à prix réduit qui vous sont offertes b) Payable par mensualités de 10 francs au
tes de Louis XIV, de Frédéric le Grand aujourd'hui encore. . 
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^̂ v y  ̂ vous économiserez 20 francs en commandant aujourd'hui  ̂ ' montant total devienfc exigible- 264
"̂ "̂  ̂ I Signature : 

Le prix réduit de souscription est de Fr. 100.-, le prix ultérieur en librairie Fr. 120.-. Nom: 

- Adresse exacte : _ 
Après Pâques nous appliquerons le prix définitif de librairie qui sera 20fr. supérieur au prix actuel. Donc, faites vous réserver l'ouvrage
dès à présent, même pour livraison ultérieure. | - Date : 



une ambiance\ mË

IH
! i

m ÏL" : I H

JÏÏBÎÎSSËIitf
-̂•-•--' B t A'JN , c-.y • ;f ',;¦ ."-:;M

s a s  U l i \ m ** ~ '"' % M "'\ M

NOBLESSE
dans tous Ses verres HHH

se boit glacé, sec ou à l'eau, e "̂  ^——

Correspondant
anglais, espagnol,
à même de suivre
les affaires sur différents
marchés horlogers
EST DEMANDÉ
par ancienne maison
de La Chaux-de-Ponds.

Offres sous chiffre
A. X. 6611,
au bureau de L'Impartial.

Urgent
Pour cause de départ, à
vendre ¦— magnifique oc-
casion

PEUGEOI
203

modèle 1953, éta t de neuf .
S'adr . à M. L. Capelli , rue
du Parc 151, au 5e étage.

A vendre
Opel Olympia, modèlf 51,
avec chauffage et radio.
Tél. 2 45 73.

Montres . Pendule)
puo ll ^i'6' ré Pa,i 'v WC II, ons . occasmi

Abe « -v unr v  Numa-Dioz .
Tél. 2.33.71. li1»

MEUBLES rie STYLE en FER
lOINAT ROLLE
tél. 1.021) 7.57.66

NOUS CHERCHONS pour notre centre
d'information :

un (e) assistant (e)
ayant si possible une certaine expérience en
publicité, sachant rédiger , parlant le français
et l'allemand, connaissant si possible l'anglais,
capable de travailler dans l'indépendance. Age
25 à 35 ans. — Faire offres avec prétentions de
salaire et curriculum vitae à Ebauches S .A . (12) ,
à Neuchâtel .

COMMISSIONNAIRE-
CONCIERGE

sérieux, travailleur, bonne présentation
trouverait situation stable dans maison
de la place.
Paire offres en indiquant âge. réfèrent.'
prétentions de salaire , sous chiffre U . .i
6382 au bureau de L'Impartial.

Régleuse
qualifiée entreprendrait
encore réglages plats avec
ou sans point d'attache,
calibres 5'" à 11V. Tra-
vail consciencieux. Tél .
(032) 2 03 01, M. Villard,
rue des Prés 66 , Bienne.

Dans commerce de glacier
on cherche pour la vente

jeune homme
sérieux et de confiance,
possédant permis de con-
duire. Nourriture, loge-
ment, bon salaire. — Of-
fres à M. Cl. Perret-Gen-
til, rue Fleury 18, Neu-
châtel .

Acheveur
qualifié cherche acheva-
ges petites pièces, avec ou
sans mise en marche. Tra-
vail soigné. — Tél . (032)
2 03 01, M. Villard , nie des
Prés 66 , Bienne.

tans
45 ans, présentant bien ,
intelligente, très acti-
ve, ayant de l'initia-
tive, et ayant occupé
un poste de confiance plu-
sieurs années, désire trou-
ver place de caissière dans
magasin, ou poste de con-
fiance dans commerce ou
entreprise, pour le ler mai
ou époque à convenir. —
Adresser les offres sous
chiffre D. A. 6507, au bu-
reau de LTmpartial.

Employée
de bureau
qualifiée

serait engagée pour quel-
ques demi-journées par
semaine. S'adresser au bu-
reau de l'Impartial. 6304

On demande

commissionnaire
pour remplacement. Du-
rée 4 à 6 semaines. Com-
missions et nettoyages de
locaux. Entrée au plus
vite. S'adr. à J. Bonnet
«Sî Co, 141 rue Numa-
Droz, La Chaux-de-Fonds

AVIS
Petit camionnage et

transport exécutés rapide-
ment. — S'adresser Henri
Lange , rue Fritz - Cour-
voisier 21a , tél. 2 6134.

FABRIQUE D'HORLOGERIE de moyenne
importance cherche

employé (e)
pour son bureau de fabrication. Le candidat doit
connaître la sténodactylo , ainsi que la boîte et
le cadran. — Adresser offres sous chiffre D. R.
6590 , au bureau de L'Impartial.

En chaque localité , en principal ou accessoire, fabri-
cant offre à agents dépositaires gain jusqu'à

Fr. 1200*- par mois
en visitant propriétaires de camions , tracteurs, autos ,
motos. — Offres sous chiffre AS 167 L, aux Annonces
Suisses S. A., ASSA, Lausanne,

rj llMinBi^MgTBMlllllilMilMIIIIIPWWBWITTIBlBfMrirrn
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Roulements à Billes Miniatures S. A., U
Rue du Faucon 21 Bienne j j
cherche pour département étampes : j

SOUS-CHEF
très qualifié. Connaissant parfaitement I
les étampes d'horlogerie. j

; Entrée : tout de suite ou à convenir.

NOUS CHERCHONS pour tout de suite

1 ensemhller quille
possédant de bonnes connaissances. Exigences :
travail indépendant. Capable de faire des pro-
jets et plans détaillés. Agréable avec la clientèle,
parlant l'allemand et le français couramment.
Bon dessinateur. — Faire ' offres avec références
et prétentions de salaire à Jost Frères S. A., fa-
brique de meubles, rue d'Aarberg 1 a, BIENNE.

Jeune
employé

énergique et organisateur, bien au
courant de l'horlogerie, connaissant
à fond la comptabilité, les écots,
question F. H., habitué à traiter
avec les clients et fournisseurs,
langue , française, très bonnes
notions d'anglais, allemand
et italien ,

CHERCHE changement de situation .
Certificats et sérieuses références
à disposition.
Offres sous chiffre P. J. 6506, au
bureau de L'Impartial.

Collaborateur actif
bien introduit à La Chaux-de-Fonds, peut présenter
ses offres s'il est décidé à faire carrière dans une
importante compagnie d'assurances Vie - Accidents -
Responsabilité civile.
Nous engageons personne capable de répondre aux
exigences de la profession d'acquisiteur.
En échange notre collaborateur sera bien rétribué et
trouvera une sécurité appréciable auprès de notre
compagnie.
Faire offres avec curriculum vitae et photo sous chif-
fre P 2979 N, à Publicitas, Neuchâtel.
Discrétion assurée.

k , J
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le nouveau succès de l'année, offre en exclusivité dans le domaine du scooter f*k s
M*. IDA Mod. ET ¦ ^J 

*

démarr eur électri que Fr. 1190. - ¦ 
m \

T7_ ,-„_  / '  • j  ' - \  un scooter à la portée de tous grâce a son pri x i l  2 c T.br. 1790.— (équipement de série) ,* „ „ . {*. * A, . .- y I M | %' J \ n r / modique et ses trais d entretien minimes. ! ._ g c
(Facilités de paiement Rotac : acompte initial : Fr. 119. -) > à *K ti

Les agents sont hicïï qués dans r annuaire téléphonique sous «Lambretta-Service» ¦ ft- S v 'S
En (échange du bon, vous recevez gratuitement notre brochure illustré» de 16 pages 3 S | S
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CHEF
doreur

20 ans de pratique sur ca-
dran métal , cherche chan-
gement de situation. Li-
bre de tout engagement
pour fin mai ou date à
convenir.
Offres écrites sous chiffre
F, F. 6603, au bureau de
L'Impartial.

A vendre
splendide moto side-car

larlej - Davidson
4 vitesses, 1200 ccr Modè-
le 47-48, entièrement re-
visé Pneus neufs. Facture
à disposition. Très bas
prix. — Tél. (038) 9 32 41.



Li professai! ieginard condamné
Le verdict de la Cour pénale fédérale

à quinze jours d'emprisonnement avec sursis, Charles Affolter à huit jours.

LAUSANNE , 3. — LA COUR PENALE
DU TRIBUNAL FEDERAL PRONONCE
1. ANDRE BONNARD EST DECLARE
COUPABLE DE SERVICE DE RENSEI-
GNEMENT POLITIQUE ET LL EST
CONDAMNE A 15 JOURS D'EMPRI-
SONNEMENT AVEC SURSIS PEN-
DANT 3 ANS.

2. CHARLES AFFOLTER EST AUSSI
DELARÊ COUPABLE DE SERVICE DE
RENSEIGNEMENT POLITIQUE ET IL
EST CONDAMNE A 8 JOURS D'EM-
PRISONNEMENT AVEC SURSIS PEN-
DANT 3 ANS.

3. FANNY GRETHER EST ACQUIT-
TEE DES CHEFS DE L'ACCUSATION ,
MAIS IL NE LUI EST PAS ALLOUE
D'INDEMNITE .

Les considérants
Les considéran ts du jugement rendu

le 2 avril 1954 par la Cour pénale fé-
dérale font d'abord le résumé de l'af-
faire elle-même. Puis ils fixent la ju-
risprudence :

L'art 272 du Code pénal suisse punit
d'emprisonnement celui qui, dans l'in-
térêt d'un Etat étranger, et au préju-
dice de la Suisse ou de ses ressortis-
sants, habitants ou organismes, aura
pratiqué un service de renseignements
politiques ou aura organisé un tel ser-
vice. La poursuite a lieu d'office. En
interdisant un tel service de rensei-
gnements politiques le législateur a
notamment voulu éviter qu'il ne soit
porté atteinte à notre souveraineté na-
tionale au moyen d'un espionnage po-
litique de l'étranger au préjudice de
personnes domiciliées en Suisse.

D'après la jurisprudence constante
du tribunal fédéral, il importe peu que
les renseignements livrés soient ex-
acts ou inexcats , et on doit constater
que l'inexactitude est parfois plus blâ-
mable. La valeur ou la qualité des ren-
seignements n'a d'importance que
pour la mesure de la peine. C'est le
service de renseignements comme tel
qui est punissable. Une pluralité de ren-
seignements n'est pas exigée. En re-
vanche, s'ils sont tous de notoriété
publique le service de renseignements
ne tombe pas sous le coup de la loi.

En ce qui concerne les renseigne-
ments fournis par le professeur Bon-
nard à Joliot-Curie, la cour pénale
fédérale admet qu 'un très grand nom-
bre d'entre eux doivent être considé-
rés comme étant de notoriété publi-
que et, comme tels, ne tombent pas
sous le coup de la loi. Tel est le cas
pour les renseignements extraits du
volume « Who's who in Switzerland »,
du manuel de la Croix-Rouge, des
ouvrages de Polux intitulés « Elektri -
zitat » et « Féeries des assurances ».
Des doutes peuvent subsister en ce qui
concerne le « Manuel des bourses suis-
ses », attendu qu 'un travail de re-
cherche était nécessaire pour y trou-
ver les renseignements désirés. L'é-
tendue de ce travail échappe à la cour,
de sorte qu 'à cet égard le doute pro-
fite aux accusés.

En revanche, il y a des renseigne-
ments politiques qui ne peuvent être
considérés comme étan t de notoriété
publique. Tel est le cas notamment
des renseignements suivants :

Max Huber , tout puissant au CICR,
e;* aurait fait un instrument du grand
capitalisme international.

Cari Burckhardt serait un politicen
ultra-réactionnaire et aurait favorisé
les menées hitlériennes durant la der-
nière guerre mondiale.

La politique farouchement anti-so-
viétique de la Croix-Rouge serait orien-
tée par Huber et Burckhardt.

Paul Carry, du parti chrétien-social ,
assisterait le grand capitalisme de ses
conseils.

Claude du Pasquier serait très réac-
tionnaire et , comme juge d'instruc-
tion fédéral, aurait en 1932 soutenu
le fasciste Oltramare contre la classe
ouvrière de Genève.

Rodolfo Olgiati serait particulière-
ment dévoué au régime capitaliste et
se serait fait connaître comme tel
pendant la guerre d'Espagne. Il aurait
soutenu le régime franquiste contre
les Républicains . Fonctionnaire sans
principes et sans scrupules , pourvu que
cela serve à sa situation , il serait
l'homme de confiance du Conseil fé-
déral , dont il applique les décisions
en matière de secours.

Mratin Bodmer serait le type du ré-
actionnaire bourgeois .

Alex Kramer serait un esprit vieux-
conservateur .

L'orientation générale du CICR se-
rait la conversation du régime capi-
taliste.

Les employés et fonctionnaires du
CICR qui sont compréhensifs seraient
souvent en lutte avec la direction pour
les questions de secours.

| Les Partisans de la Paix
sont bien une «organisation

politique étrangère»
La cour constate que Joliot-Curie est

président du Congrès mondial des par-
tisans de la paix, form é de mouvements
et sections de différents pays. Il pré-
side également le Conseil mondial de
la paix, qui est l'organe d'exécution ,
lequel possède un secrétariat général
permanent et ses propres ressources
financières , fournies par les sections
des différents pays. Les accusés Bon-
nard et Affolter savaient nécessaire-
ment que les renseignements qu 'ils
donnaient au président Joliot-Curie de-
vaient servir soit au congrès mondial
de la paix soit à l'une au l'autre des
sections nationales, spécialement au
mouvement français. La lettre du 12
mai 1952 dit expressément que les ren-
seignements <s sont importants à l'heure
actuelle pour toute l'action engagée» et
sont destinés à une publication. En
fai t, ils ont été partiellement utilisés.

La Cour se trouve, avec le Conseil
mondial de la Paix et le Mouvement
français des partisans de la paix , en
présence d'une organisation de l'étran-
ger. Que cette organisation s'occupe de
politique et que les renseignements don-
nés aient dû servir à un but politique
ne fa i t  l'objet d'aucun doute. Il su f -
f i t , pour s'en convaincre, de lire les
divers discours prononcés aux d if f é -
rents congrès mondiaux des partisans
de la paix et l'ordre du jour du Con-
seil mondial de Berlin-Est indiqué par
Bonnard à Hugo Kramer. Il n'est pas
nécessaire , pour qu 'il y ait infraction ,
que l'orgnaisation soit cornmunisante
ou dépende d'un gouvernement. Les
renseignements devraient également
être utilisés dans un but politique , soit
jus t i f ier  le re fus  des Nord-Coréens d' ac-
cepter l'intermédiaire du CICR. La Cour
admet que le service des renseigne-
ments était fa i t  au préjudice des res-
sortissants suisses et de l'organisme
ayant siège en Suisse que constitue le
CICR , qui devait être discrédité à l'oc-
casion d'une tâche qu'il pouvait être
appelé à remplir.

Qu'André Bonnard et Charles A f -
fol ter , en adressant à Joliot-Curie les
renseignements qu'il demandait , aient
commis l'infraction le sachant et le
voulant , cela ressort à l'évidence de la
lettre que Robert Mayer écrivit à Bon-
nard. le 12 mai 1952. au nom de Jol iot-

Curie , car elle indiquait le but des ren-
seignements. En revanche, la Cour a
des doutes sur les mouvements de l'o-
pinion en Suisse au sujet du réarme-
ment de l'Allemagne et qui devait
éventuellement lui servir à prendre la
parole au Conseil mondial de la paix
de Berlin-Est. Ces doutes doivent pro-
f i ter  à l'occusé.

Et l'erreur de fa i t , ni l'erreur de droit
(art. 19 et 20 CP) ne peuvent être re-
tenues.

Mesure de Ea peine
Pour la mesure de la peine, la Cour

tient compte de ce qu'un grand nom-
bre de renseignements étaient de no-
toriété publique et ne sont pas rete-
nus par elle . En outre , elle ne retient
pas« à la charge de Bonnard les docu-
ments et renseignements réunis par
lui en vue de son voyage à Berlin-
Est.

Quant à Fanny Grether elle n'a pas
eu connaissance de la lettre de Joliot-
Curi e du 12 mai 1952, de sorte que des
doutes existent à son égard sur la
connaissance qu 'elle avait du but pour-
suivi. Sa conduite a cependant motivé
l'ouverture de l'instruction contre
elle.

On doit regretter qu'un professeur
d'université se soit livré à un tel ser-
vice de rensei gnements qui avaient
pour objectif de nuire à l'étranger à
une institution qui fait honneur à la
Suisse.

Cependant, ce fait ne permet pas
de conclure à la bassesse de carac-
tère qui devrait faire refuser à l'ac-
cusé Bonnard l'octroi du sursis. Son
casier judiciaire n'indique aucune con-
damnation. Il n'a pas agi par esprit
de lucre et les renseignements donnés
aux débats sur sa moralité et sa vie
sont favorables. La cour peut dès lors
le faire bénéficier du sursis. Il en va
de même pour Charles Affolter. La
cour estime que le bénéfice du sursis
les détournera de nouvelles infrac-
tions.

La teneur du jugement de la cour
pénale fédérale, les frais de l'enquête ,
de l'insibruction et de la procédure de-
vant le tribunal fédéral, y compris un
émolument de j ustice de 500 fr. sont
mis solidairement à la charge des ac-
cuses.

Dans les rapports internes, André
Bonnard en supportera 5/8, Charles
Affolter 2/8 et Fanny Grether 1/8.

La petite guerre des partisans de la Paix
Autour du procès Bonnard

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

L'on n'a pas idée , au théâtre, de
jouer une petite pièce dans un décor
monumental ; mais sur la scène judi-
ciaire on assiste à ce contraste un peu
déconcertant.

Cette a f f a i r e  du professeur Bonnard
qui est en elle-même assez banale a,
pour cadre , un Palais de marbre.

Les partisan s de la paix, encadrés
par les communistes, en profitent pour
nous présenter les trois accusés com-
me les martyrs d'une tragédie.

Au cours de ces derniers jours ils ont
multiplié les « papillons ».

Ceux-ci doivent être d'une espèce
courante à en juger par leur nombre :

« Acquittez le professeu r Bonnard ! »
Si cette injonction s'adresse à la

Cour pénale , elle apparaît bien auda-
cieuse et si c'est à nous, qu'elle s'a-
dresse, il f a u t  la considérer comme
sotte.

L' extrême-gauche , en réalité , cher-
che à jouer sur les deux tableaux :

L'acquittement ou la condamnation.
Dans le premier cas, elle est prête

à mettre en relief l'insanité de l'ac-
cusation, dans le second de feindre
une indignation passionnée.

Ce n'est pas , en tout cas, l'apaise-
ment que recherchent nos partisans
de la paix et leur petite guerre , à grand
renfort  de tracts , de libellés , d' assem-
blées publiques , n'est pas l'élément le
moins paradoxal de toute cette his-
toire.

Ils sont en train de jouer une comé-
die en tirant des f icelles d'autant plus
rugueuses, que leur rouge agressif ac-
croche l'attention.

Pendant les trois jours de débats
du procès il n'y eut aucun incident , et
d' ailleurs l'austérité des lieux ne se
prêtait pas aux déploiements d'un pu-
blic f i l t ré  par la police.

Quand vous entrez au Tribunal f é d é -
ral, et que vous vous trouvez face  à des
escaliers monumentaux, plus lisses que
des miroirs, vous vous découvrez dans
un geste instinctif , fussiez-v ous doté
d' un tempérament batailleur.

Le ciel , vendredi après-midi , ajoutait
encore à la sévérité du paysage : \

Il était à la pluie et au froid.
Rien de tel pour rafraîchir les esprits.
Bien avant l'heure d'ouverture de

l' audience la foule se presse contre les
portes d' entrée , mais les gendarmes qui
en possèdent les clefs  ne font  passer
les curieux que par petits groupes.

Quand les 170 places des galeries
sont occupées , les retardataires n'ont
plus qu 'à rester au grand air et à con-
templer d'un regard rêveur les chemins
bien ratisses, le parc de Mon-Repos ,
noyés sous l' ondée.

Et cela aussi incline plus à la médi-
tation qu'à la violence.

Un merle, au loin , se met à s i f f l e r ,
mais ce manifestant inconscient n'in-
quiète pas les forces de police.

• • •
La salle est archi-comble lorsque la

cour, à 17 précises , fai t  son entrée.
Le professeur Bonnard , un parapluie

au bras, son épouse à l' autre, a serré
des mains... gauchement , avant de ga-
gner sa place.

Pendant toute la lecture des consi-
dérants , le public tendu , muet, cherche
à deviner le dénouement de cette
« énorme » af fa ire .

C'est manifestement la condamna-
tion, mais sous quelle forme ?

— L 'assistance est priée de se lever !
dit le président Rais d'un ton détaché ,
puis dans le silence il proclame le ju-
gement :

Quinze jours d'emprisonnement avec
sursis au professeur Bonnard , 8 à Char-
les A f f o l t e r  et l' acquittement de Fanny
Grether.

Un rire étonné passe dans l'assistan-
ce, un rire assourdi , bon enfant.

Tout le monde est saisi de surprise.
La Cour pénale fédérale vient de dés-

amorcer, le plus tranquillement du
monde, un pétard.

Partisans et adversaires du profes-
seur Bonnard sont également radieux
et l'accusé lui-même sourit aux juges.

Cela le changera de ses démons I
• • *

Il n'y a guère que certains militants
d' extrême-gauche qui marquent leur
déconvenue.

Comment voulez-vous qu'ils exploi-
tent un jugement dont la bénignité
n'a rien d' exaltant ?

Ils espéraient secrètement que le
professeur André Bonnard ne bénéf i -
cierait pas du sursis, pour ameuter l'o-
pinio n publique et voici que la Cour,
sans rien cacher des torts de l'accusé ,
rie le prend pas au sérieux.

C'est humiliant.
A la sortie du Tribunal fédéral , le

public se masse sur les escaliers avec
tant de tranquillité qu'on n'attend plus
qu'un photographe pour immortaliser
ce groupe de famil le .

Seul un merle continue à siffler , mais
lui , c'est compréheunsible.

Il ne sait rien de l'arrêt de la cour.
* * •

Partout en ville on commente le ju-
gement avec la bonne humeur qu'on
met généralement à se raconter des
blagues.

Les Partisans de la Paix ne savent
plus par quelles manœuvres terminer
leur petite guerre.

Impossible désormais de susciter un
mouvement mondial d'indignation pour
une sanction qui semble relever d'un
tribunal de simple police.

Si quelqu 'un s'est ridiculisé dans cet-
te a f fa i re , c'est décidément l'accusé
numéro 1.

Ses partisans lui souhaitaient une
auréole et il s'en va, son parapluie sous
le bras, étonné de sa propre aventure.

Personne ne s'attendait à un tel dé-
nouement et j' ai regardé avant de
quitter le Palais les deux femmes de
marbre qui symbolisent la justice, à
l'entrée de la salle.

Aucune ne clignait de l'œil.
Elles doivent rire en dedans.

André MARCEL.

Deux des quatre générateurs géants destinés à l'usine de Birsfelden étant
construits en Suisse , la construction des deux autres f u t  confiée à l'usine
Siemens-Schuckert à Mulheim. Chacun des quatre générateurs développe une
puissance de 25.000 kwa et possède un diamètre de 13,5 m. Notre photo , prise
à l'usine de Mulheim, montre le support  d' un des générateurs destinés à

Birsfelden.

Un générateur géant pour l' usine de Birsfelden

Chronique jurassienne
St-Imier: encore un accident

de la circulation
De notre correspondant de St-Imier :
Vendredi , vers midi et quart, alors

que la rue était quasi déserte, une petite
voiture de transport de personnes qui
venait depuis le Haut-Vallon, a heur-
té une passante qui s'était engagée, de-
puis le trottoir sud, sur la rue Fran-
cillon, en regardant d'abord à droite.
Ne voyant rien venir, elle quitta le
trottoir pour la route, mais au même
moment arrivait de la gauche la petite
machine en question. Le véhicule rou-
lait à allure normale. La passante fut
surtout touchée au visage : nez, bouche
et dents. Elle porte encore quelques
blessures peu graves à un genou, à un
bras. Le conducteur de la machine prit
immédiatement soin de la victime et la
transporta à l'hôpital de district où elle
reçut les soins les plus empressés.

Nous lui adressons nos meilleurs voeux
de complet rétablissement.

Tué par un cmsfard
qui n'avait pas de permis
M. ALFRED REBER, 68 ANS, DE

CORMORET, QUI, VENDREDI SOIR,
SE TROUVAIT SUR LA ROUTE CAN-
TONALE ENTRE ST-LMIER ET COR-
MORET, A ETE ATTEINT PAR UNE
MOTOCYCLETTE QUI VENAIT DER-
RIERE LUI ET A ETE TUE SUR LE
COUP. DEUX JEUNES GENS DE
TRAMELAN ETAIENT SUR LA MA-
CHINE QUI N'AVAIT PAS DE PLA-
QUE. LE PASSAGER DU SIEGE AR-
RIERE EST TOMBE INANIME SUR LA
CHAUSSEE ALORS QUE LE CONDUC-
TEUR PRENAIT LA FUITE. CE DER-
NIER , QUI N'AVAIT PAS DE PERMIS
DE CONDUIRE, A ETE IDENTIFIE.

Nous présentons à la famille de la
victime nos sincvres condoléances.

LUXEMBOURG, 3. — AFP — Trois
hommes d'équipage ont été tués, hier
matin, près de la ville de Luxembourg,
l'avion militaire français dans lequel
ils se trouvaient, ayant buté contre
un arbre de la route Befcbembourg -
Luxembourg, au cours d'un atterris-
sage forcé provoqué par la tempête.

L'avion qui a été complètement dé-
truit, était un bimoteur DC-3 qui ve-
nait de Paris.

Un avion se jette contre
un arbre et fait trois morts
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SPÉCIALITÉS
Filet de sole à la Parisienne
Scampi à l'Indienne
Délices des Mers
Moules Poulette
Canard à l'orange
Tripes à la Neuchâteloise
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Avec lui c 'est évident
on en a pour son argent. r"*",r"Uy

Exi ge* toujours cette marque ^ /̂V^"*̂

Un succès.
Nous apprenons que M. Alphonse

Geiger de notre ville vient de réussir
brillamment l'examen final subi à
l'issue du cours de coiffure pour dames
de l'Ecole supérieure de coiffure Erni
de Lausanne, organisme fonctionnant
sous le contrôle de l'Association des
Maîtres Coiffeurs et de l'ASOC.

Nos félicitations.

La Chaux-de-Fonds

A Bienne

(COïT.) — Mercredi soir , Mme Hirs-
brumner, de Perles, âgée de 58 ans,
s'est subitement affaissée en gare de
Bienne et a succombé à une crise
de coeur.

Lorsque son mari apprit la terrible
nouvelle, il ne put maîtriser son dé-
sespoir et , jeud i matin , on le trouva
mort dans son appartement.

Décès subit et tragique
détermination



CHAMBRE. A louer
chambre meublée, tout
confort, par t à la salle de
bains, libre tout de sui-
te. Tél. au (039) 2 67 91.
A LOUER tout de suite
chambre meublée à de-
moiselle. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 6401
A LOUER 1 logement de
1 V, chambre, cuisine,
tout confort, dans bloc
moderne. Le mobilier se-
rait éventuellement aussi
cédé. S'ad. à M. K. Hent-
ke, Morgarten 3.
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FILM SYMPA , FORMID ... JOHN LUND - JEFF CHANDLER ^%iff^SSm̂
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' Une vie de garçon l Au mépris des lois  ̂i
Réalisation de JEAN BOYER M I PARLE FRANÇAIS
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Musique de Misraki avec la chanson à succès ,, VIVE LA VIE " Pour un Indien; „ être assujetti ", c'est mourir déshonoré ! Les Apaches se fâchent ... leur y

\ ZCTMC--7 uniD i -i i oi L " « i i i  furie contre les BLANCS est indescriptible 1 'VENEZ VOIR „ Lily-la-Strychnine , c est une marrante I N
E Le courage de COCHISE : la traîtrise de QERONIMO I la vaillance de l'U. S. CAVALRY I

Celui qui rit tout seul, c'est celui qui se souvient du film *, , . . . ... .,, , , -. . „ ,, „ . a ,n Des scènes à grand spectacle : Attaques d éclaireurs. Duel Cochise-Geronlmo - Guet-apens
„UNE VIE DE GARÇON " et batailles rangées.
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/ O ventes par mensualités |;.y

i taux pratiqué presque partout ailleurs {X*

5 % de rabais pour leg ventes au comptant
| , sur nos prix déjà tores bon marché W-.
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Suissmes mobiliers complets se composant de 1
I i flDiO Phamhno à coucher , très beau bois, 1 armoire 3 portes ;X

IU9BC bliaillUI G démontable. 2 tables de nuit, 2 lits 190 x 95. \y .y
œà 1 coiffeuse avec glace. X."

I IPÔQ hnnnO lïlOnïO 2 sommiers métalliques 30 ressorts; 2 ,
Il GO UUIIIIG II (.Cl IG protège-matelas rembourrés, 2 matelas l ;

Sa] ressorts, 2 duvets édredon, 2 traversins, 2 oreillers, 1 superbe couvre- [X
raja lit piqué en satin et fourré. y- ,

I hOSSll Clllriïn se composant de 1 couch, 2 bras réversibles,
EJGîJU OIUUIU 2 coussins, 2 fauteuils, très beau tissu épais, L:

; ressorts de lre qualité, 1 guéridon carré poli, 1 table de radio. i
i i ftl|iICÏnO 4 tabourets dessus lino, 1 table dessus lino. Le tout i .
H UUiwlilG très solide, bonne qualité.

SMill£P 1 en hêtre 2450 fP. = ()6 fr. »" mois

I M0lîiHeP A en hêtre
^

uuieau2890 fP. = 78 îr. p-^ 1

Ë M0iîilieP B beau bopuorZeié3090 fP. = 82 fr. p- »ois 1

I MOSSilïeP G beau no y^atiné3190 fP. = 84 f r. **< -* 1
très beau noyer g \/ \  §?1

i iMOHiiieP D uSbauociargrec3560 f P. = Q» fr p- -* i S
; tête de lit ww • 

 ̂
J

Ë fiOÙSileP lVI dito 3960 f P- = 112 fr. p-r m0ïs I
spand choix de belles chambres à coucher, Ë
FP. 22. - 26. - 35. - 38. - 52, - 69. ¦ ï
par mois 1 A B C D M  Xj

Jolie salle à manoer noyer FP. 590.- à partir de 15.- *» mois i
J01I SlUulO beau

P 
tissu I P. UQU." à partir de lu." par mois h%

|§§ Nos meubles sont livrables immédiatement franco dans toute la t,y
|;ij Suisse. — Visitez nos grandes expositions — Très grand choix — Nous &$
WM payons le déplacement — Auto à disposition. ûy
j :| Demandez notre nouveau catalogue gratuit en utilisant le coupon ci- Rfi|
; ! dessous ; il vous sera adressé immédiatement. Nous nous rendons j 'y
Mai à domicile sans engagement. !,.y i

I O T OQ-R f l Oi  H  ̂ Prénom I fi
'y  1 E. GLOCKNER f.:X

! PESEUX Localité _ ;X
i Neuchâtel U<J!
i Tél. (038) 8 16 73 Rue Canton . if* . . .j
i ou 8 17 37 ; _-*-_* — :y :

Qrand-maman , maman, fille et _/^ r\^J SO
petite-fille utilisent toutes des \T \T Vr ^ i

| j GRAINES QUI GERMENT U

Qraines potagères , fourragères et de fleurs , gazon, bulbes. Catalogue
gratuit. R. Weber , grainier , rue Centrale 27, Lausanne

PtS MARDI € AVRH |! |

i Manucure
i et démonstration 1
! gratuite des produits 1

PEGGY SAGE
PARFUMERIE DUMONT jj
Av. Léopold-Robert 12
La Chaux-de-Fonds |

Ifififîtffiu ]
VOYAGES DE PAQUES 1954

ESPAGNE - BALEARES
9 jours : du 16 au 24 avril Fr. 360.—

PARIS ¦ VERSAILLES
i jours : du 16 au 19 avril Fr. 170.—

MARSEILLE - LA PROVENCE
4 jours : du 16 au 19 avril Fr. 175.—

Programmes, Renseignements, Inscriptions
AUTOCARS WITTWER

Neuchâtel — Téléphone (038) 5 26 68

A VENDRE

1 machine à laver
à choix sur deux, avec chauffage et essoreuse
(marques Bettina et Blanche Neige) . Pour cause
d'échange 2C % au dessous du prix de fabrique.
Garantie de fabrique : une année. Sur demande
facilités de paiement.
GROSSGLAUSER, rue de la Ronde 21 a, La
Chaux-de-Fonds. Téléphone 2 57 28.

E X P O S I T I O N

E V A R D
MUSEE DES BEAUX-ARTS
28 MARS AU 11 AVRIL

EN C O M P L E M E N T
BRODERIES CHINOISES
C H A L E S  DES I N D E S
T A P I S  A N C I E N S

wîj-Si- vacances eu Jfaiig

VISERBA Dl RIMINI (Adria) - Pension Villa LUGIANA
au bord de la mer. Confort. Gestion propre. Juin , sep-
tembre, 1050 lires, tout compris. On parle diverses
langues.

MCCKME (Adria) Pension AZZURRA
Confort. Gestion propre. Mai, juin, septembre, 1200
lires, tout compris. 

1IUIIIE de Rimini (Adria) Pension „H"
sur la mer — tous les conforts — gestion propre.
Mai, septembre Lires 1100, Juin 1300 tout compris

TORRE PEDRERA DI RIMINI
Pension BOLOGNESE et BONRIVAGE
sur la mer, tout confort , eau courante chaude et
froide - gestion propre , construction neuve.
Mai, Juin, Septembre Lires 1300.— tout compris.

GOLFE PERSIQUE
ET PROCHE - ORIENT
Couples horlogers-rhabilleurs et employées

de bureaux
sont cherchés par maison d'horlogerie de
Genève pour assumer à l'étranger les
postes : service rhabillage d'une part, tra-
vaux de bureaux, statistiques, éventuelle-
ment vente par la suite, d'autre part.
Connaissances exigées : diplômés d'une
école d'horlogerie et ayant quelques années
de pratique dans le rhabillage de montres-
bracelets de précision. Bonne santé, bon-
ne présentation, connaissance de l'anglais
indispensable pour les deux conjoints.
Age maximum 38 ans. Tout engagement
sera subordonné à un stage de plusieurs
mois dans les ateliers de Genève. Faire
offres détaillées avec photo sous chiffre
N 4223 X à Publici tas, Genève.

Restaurant des Mm Prés
Joli but de promenade, accessible par automobile et
car. Goûtez sa bonne restauration. Salles pour noces
et sociétés.

Le nouveau tenancier : J. OPPLIGER.

COLLEGE PIERR E VIRET
MATURITÉ FÉDÉRALE

ECOLES POLYTECHNIQUES
1944, 81 élèves
1954, 205 élèves

Ch. des Cèdres 3 LAUSANNE
Dir: Paul Cardinaux, Tél. (021) 2415 79

Louis Vullièmoz

Enchères publiques
de bétail et matériel agricole

aux Hauts-Geneveys

Pour cause de cessation de culture, M. Louis
Dubois, agriculteur, aux Hauts-Geneveys, fera
vendre par voie d'enchères publiques, à son do-
micile, le lundi 5 avril 1954 , dès 13 h. précises, le
matériel et bétail ci-après :

MATÉRIEL : 1 machine à apprêter le foin, 1
moteur électrique 4 HP, normalisé, 1 pompe à
purin pour moteur, 1 cultivateur, 1 herse étrille,
1 semoir à petites graines, 1 coupe-paille, 1 char-
rue, 1 traîneau , 1 caisse à purin , contenance 600
1., 1 clôture électrique complète, clochettes et
différents objets dont le détail est supprimé.

Tout le matériel est à l'état de neuf .
BÉTAIL : 8 vaches, dont 3 fraîches et 5 portan-

tes pour l'automne, 2 génisses portantes pour
octobre, 1 génisse d'un an 6 mois, 1 d'un an, 1 de
5 mois, 1 jument 8 ans, race du Jura avec beau-
coup de tempérament.

Ecurie indemne de tuberculose depuis 4 ans.
Paiement comptant .
Cernier, le 22 mars 1954.

Le Greffier du Tribunal :
A. Duvanel.

Enchères publiques
Les héritiers de Monsieur Jean TREUTHARDT

offriront à vendre , par enchère publique , samedi
10 avril 1954 , dès 14 heures, à l'Hôtel de la Gare
à Auvernier, les immeubles suivants :
Cadastre de Colombier :
Article 829 SOUS LE VILLARET, bâtiment et

verger de 1265 m2.
Article 52 SOUS LE VILLARET, vigne et verger

de 1570 m2.
Estimation cadastrale : fr . 37 ,130.—.
Assurance du bâtiment : fr. 40,000.— .
La maison comprend deux appartements de

quatre chambres. Elle jouit d'une très belle vue
sur le Vignoble , le lac et les Alpes.

Pour visiter, s'adresser à M. Georges Treut-
hardt, av . du Collège 3 à F dv à - 'ean-
Pierre Michaud . avocat et noLuu c a Coiu,,ibier,
chargé de l'enchère.

rXrfgj^^mEjBâS^^ -*st d'un e"e' rapide cn cas de:
fj^mpapara Goutte Rhumatisme
lil [®X& f»! il LumI)a90 Manx de të-s
Nĝ jgSiîifejg '̂ SciaUque Refroidissements

Dou eurs nerveuses
Togal dissout l'acide nriqne et élimine les matières no-
cives. Aucune action secondaire désagréable.

Pins de 7800 médecins de 35 pays
attestent l'action excellente, calmante et guérissant» des
comprimés Togal. N'attendez pas, votre mal pourrait
s'aggraver , prenez Togal en toute confiance, M

V Dnns tcj tes les pharmacies et drogueries Fr. 1.65. Sj

PRÊTS
de 300 à 2000 francs
à toutes personnes
solvables.
Remboursement men-
suel. Conditions inté-
ressantes. Discrétion
et célérité garanties.
Consultez-nous nous
vous conseillerons.
Timbre-réponse.
Prêts Crédits PACHE
Galeries St-Prançois A

LAUSANNE
Ll»ui»™ I " I —
A vendre

TAPIS

IKiM
d'origine, 140 x 170 cm.
G.-A. Mathey, Café de la
Place, Les Brenets.
Tél. (039) 3 30 01.

On cherche

Garage
quartier de la gare. —
Faire offres sous chiffre
C. N. 6552, au bureau de
L'Impartial,

A vendre

potager combiné
gaz et bois, émaillé gris,
en parfait état, marque
« Eskimo », long. 1 m. 10,
180 fr . — S'adr. au bureau
de L'Impartial, 6597

Garage
pour une voiture à louer
rue du Locle.
Ecrire sous chiffre C. B.
6539, au bureau de L'Im-
partial.

A Langnau (Berne)
paraît depuis 110 ans

le journal

EMMENTHALER-
BLATT

30 OOO abonnés
Moniteur renommé pour
toutes les offres d'emplois.

Traduction gratuite
10% sur répétitions

Vous gagnez du temps en
passant vos commandes

par téléphone
No (035) 2 19 11



En kayak du Gabon au Mozambique...
Une idée de Maurice Havot !

par Maurice 3ruaz

(Suite et f in )

La date fatidique : ler octobre 1951.
Tout est prêt : la carte de l'Afrique,

les deux amis la connaissent mainte-
nant par cœur à force de l'avoir scru-
tée. Les deux kayaks sont prêts eux
aussi : deux biplaces de série modèle
Hart-Sio'ux. Tentes, vêtements de re-
change, outils, trousse médicale, bidons
d'eau potable, appareils de photos, ca-
méras, fusils, carabines, lampes-tor-
che, hache, quelques boites de ravitail-
lement, etc. , etc. Le tout acheté évi-
demment sans aide, sans subside d'au-
cune sorte. Qui voudrait financer l'ex-
pédition de deux aventuriers témérai-
res parfaitement inconnus, et qui se
proposent... Non , en kayak, vous ren-
dez-vous compte ?...

1er octobre 1951 - 15 novembre 1952,
à 16 heures, pour être précis.

Entre ces dieux dates, l'ivresse de
l'aventure certes, mais aussi le péril
perpétuel, la mort frôlée cent fois :
la dent des fauves, la colère de ces
nains hideux et irascibles : les pyg-
mées, les fièvres, les insectes, les cro-
codiles, les tornades... et les rapides
aux mille écueids, lorsque, malgré la
tension de tous les muscles, l'esquif
s'emballe, file à toute allure, saute et
tressaute entre les remous, évite com-
me par miracle cette pointe de rocher
pour aJier se jeter contre cette autre...
Non, ouf !

• • •
Pendant les treize mois et demi que

dura cette périlleuse expédition, Mau-
rice Patry et Maurice Havot, partis
du Gabon, traversèrent successivement
le Moyen-Congo, l'Oubangui, le Tchad ,
le Congo belge, le Tanganyika, presti-
gieux parc zoologique du continent
noir dont le grand lac tout bleu est
long comme la France, la Rhodésie du
Nord , par la vallée de la Haute-Luang-
wa, qu 'ils furent les premiers Blancs à
découvrir , et le Mozambique, ne vivant
rigoureusement que du produit de leurs
chasses et des denrées offertes par les
indigènes.

Ils eurent la joie et l'aubaine des
gibiers les plus rares : l'élan de Derby,
le grand koudou , cette sorte de buffle
à longues cornes tirebouchonnées (cel-
les de l'animal que nos héros eurent
l'occasion d'abattre ne mesuraient pas
moins de 126 centimètres) , l'hippodra-
gues (antilope-cheval) , le bongo, sorte
d'élan dont le corps semble pris dans
treize cerceaux blancs, et aux cornes
impitoyables.

Au village de Manda , où nous avions
décidé de camper , les indigènes se
montrèrent très hospitaliers. Le chef
nous o f f r i t  sa case, grande , ronde et
très fraîche , comme toutes les cases
de la région. C'est là que nous bûmes
pour la première fo is  une excellente
boisson, comparable à la bière, que les
indigènes préparent avec du mil. Le
lendemain nous vîmes beaucoup de
traces fraîches. Vers midi, nous f îmes

une petit e halte pour manger quelques
biscuits. Tout à coup, du petit monticule
où j'étais assis, j' aperçus un troupeau
d' antilopes qui venaient doucement vers
nous en broutant. Je f i s  signe à un des
pisteurs de venir voir.

— Doudous , me répondit-il.
D'un geste je  fa is  comprendre aux

autres de s 'aplatir. Je me dirige avec
mille précautions vers le troupeau .

(...)
Tout à coup apparaît , en queue, un

animal de grande taille qui dépasse de
beaucoup tous les autres ; son massa-
cre paraît splendide. Je l'ajuste len-
tement. Je suis quand même ému de-
vant ce magnifique animal. Je m'ap-
puie sur une branche du « kéké ». Je le
vois maintenant parfaitement et vise
le coeur. Soudain , ma vue se trouble.
Une large goutte de sueur coule len-
tement sur le verre droit de mes lu-
nettes... Je tente de l'essuyer d'un coup
de doigt mais ne fa i s  que de l'étaler.
La rage au coeur, je  repose tout dou-
cement mon arme et essuie mes lu-
nettes avec ma chemise. L'animal est
si près maintenant qu 'il m'aperçoit au
moment où je  l'ajuste. Je' tire 'immé-
diatement . Il tombe foudroyé . Je me
précipite vers lui , prêt à doubler au
cas où il se relèverait. Non , il est bien
mort.

Ma joie est délirante , et je me décon-
tracte en criant à tue-tête à Havot :

— Viens vite voir : je  crois que j' ai
le record !

Je prends aussitôt mon mètre et me-
sure le massacre : 104 et 102 centimè-
tres, une corne étant un peu ébréchée.
Ce n'est évidemment pas le record —— qui est de 113 — mais quand même...

Quel animal formidable ! Il dépasse
certainement sept cents kilos. C'est
une très vieille bête ; le poil est court ;
il porte treize raies transversales blan-
ches, comme le bongo, mais beaucoup
moins bien marquées que chez ce der-
nier. Je ne me lasse point de le con-
templer et le p hotographie sous tous
les angles.

* * *
Une courageuse et bien belle aven-

ture en vérité que narre là Maurice
Patry, l'un des deux héros, dans son
récent ouvrage «En kayak du Gabon
au Mozambique » (Editions Julliard,
Paris) , dans un style haletant, plein de
verve et d' esprit ; un livre de vrai spor-
tif où l'intrépidité et le risque trouvent
seuls leur place : ni massacre ni bluff.
Uniquement le récit d'un voyage excep-
tionnel qui , par l'expérience africaine
dont il a enrichi son auteur (le seul
enrichissement d'ailleurs que lui aient
valu tant de périls encourus) a permis
à Maurice Patry de réaliser son grand
rêve : être guide de chasse dans le con-
tinent noir.

Maurice GRUAZ.

Notre feuilleton illustré

D'après le célèbre roman
historique

de LEWIS WALLACE

(Copyright, oy Cosmopress)

Ce premier succès n 'illusionne
pas le tribun : le combat sera
dur . Déjà la galère se prépare à
un nouveau bond.

Dans la cabine de nage , les pro-
jec tiles incendiau-e .s s'entassent
sous l'oeil morne des galériens,
qui savent trop bien que , quel!
que soit l'issue de la bataille ,
ils resteront rivés à leur chaine.

Ben Hur qui, grâce à Quintus
Arrius , n 'est maintenant plus en-
chaîné , suit Ls opérations avec
un intérêt, passionné . Toute sa
vie se joue peut-êtr e en cet ins-
tant.

Tout à coup, un choc brutal dé-
séquilibre la «Liburne», L'«As-
trée» a-t-elle été touchée ou a-
t-clle éperonné un navh\, enne-
mi ?

Mots croisés
Problème» No 340, par J. LE VAILLANT

Horizontalement. — 1. Supprimais.
2. Elle ne joue pas pour s'amuser. 3.
Elle survient au cours d'une maladie.
Elle a ses esclaves. 4. En Autriche. Im-
productifs. 5. Article. Maladie de la
bouche. 6. Se j ette dians la Loire. En-
tretint l'avocat. 7. Commence le nom
d'un Etat du Brésil. D'un auxiliaire.
Il provoque toujou rs notre admiration
et nous donne parfois de l'émulation.
8. Ses piqûres sont douloureuses. Brut .
9. Inspirer de la bienveillance. 10. Chefs
d'empires. Quand, de l'hiver morose,
arrivent les rigueurs, il reçoit , tout le
jour , de nombreux visiteurs.

Verticalement. — 1. Précipitait. 2.
D'un verbe signifiant : mettre des li-
mites. 3. Non mentionné. Fit comme
St Thomas. 4. Article.Vieille ville. Adver-
be. 5. Sans aucune imperfection . Can-
ton maritime. 6. Indique une condition .
D'un verbe gai. D'un auxiliaire. 7. Ils
passent pour aimer l'argent. Possessif.
8. Ce sont les électrodes positives d'une
pile. Obligatoire pour le seigneur. 9.
On a souvent parlé de ses trésors fa-
buleux. Avarier. 10. En Normandie. Gé-
néralement, il se cache pendant le
jour.

Solution du problème précédent

Un poisson d avril
qui a bien réussi...

...c'est notre innocente infor-
mation relatant la naissance
de « Quintuplées » à la Mater-
nité de l'Hôpital de La Chaux-
de-Fonds. Hier matin, un pho-
tographe de la ville recevait
d'un illustré romand la com-
mande d'un reportage urgent ,
avec photos des bébés, de la
maman, du père, de la rage-
femme, de l'accoucheur , leurs
impressions, etc., etc. Un ma-
gasin de notre ville offrait une
layette complète, et une abon-
née anonyme nous envoyait
fr . 100.- pou r les nouveaux-
nés. Nous avons heureusement
pu trouver son identité , et la
somme lui a été remboursée.

Jeudi à la douane de Biau-
fond , on ne parlait que de cet
événement, et l'hôpital a reçu
d'innombrables coups de télé-
phone. Bref , ce poisson d'avril
a été aussi réussi que celui de
la locomotive SNCF passant à
243 km . à l'heure entre Le
Locle et La Chaux-de-Fonds.
Notre sympathique sous-chef
de gare Kocherhans a dû en
voir , des curieux : car c'est lui
qui nous avait suggéré cette
attrape-là !

On s'est demandé pourquoi
nous avons publié ces deux
informations le 31 mars et pas
le ler avril . C'est toujours ain-
si que nous avons procédé :
cela pour pouvoir envoyer nos
lecteurs en quelque lieu le ler
avril précisément. Mais l'an
prochain , nous prendrons ren-
dez-vous avec nos abonnés le
1er avril, et tenterons — nous
sommes sûrs qu 'il nous le par-
donnent volontiers — de les
avoir au tournant...

— A mon tour de marcher à l'om-
bre !

L'optimisme...

r£t\d\o ci iâlâdmuswto
Samedi 3 avril

Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-
formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble 12.15 Variétés po-
pulaires. 12.30 Negro Spirituals. 12.44
Signal horaire. Informations. 12.55 Dou-
che écossaise. 13.15 Vient de paraître.
14.00 Arc-en-ciel. 14.30 Chantons en
choeur. 14.55 Magazine de la télévision.
15.15 Enregistrements nouveaux. 16.00
Jazz. 16.29 L'heure. Symphonie No 5, de
Beethoven. 17.00 La discotluèque du cu-
rieux. 17.15 Moments musicaux. 17.30
Swing-Sérénade. 18.05 Petits Amis de
Radio-Lausanne. 18.40 Secours aux en-
fants. 18.45 Disques. 18.55 Le micro dans
la vie. 19.13 L'heure. Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.45 Disques. 19.50
Le quart d'heure vaudois. 20.15 Six
chansons en quête d'éditeur. 20.30 La
guerre dans l'ombre. 21.30 Jazz-partout.
22.30 Informations. 22.35 Entrons dans
la danse.

Beromunster : 6.15, 7.00 Informat.
6.45 Gymnastique. 7.05 Mus. récréative.
11.00 Emission d'ensemble. 11.30 Mus.
légère. 12.05 L'art et l'artiste. 12.15
Sports. 12.29 L'heure. Informat. 12.40
Conc. Joh. et Jos Strauss. 13.00 Cau-
serie. 13.10 Orch. récréati f bâlois. 13.40
Chron. de politique intérieure. 14.00

Peileas et Mélisande, de Debussy. 15.15
Evocation. 15.55 Mus, populaire. 16.20
Chron. de ia Suisse centrale. 16.35
Choeur des aveugles. 17.00 Disques. 17.30
Fridolin. 18.00 Violoncelle et piano. 18.30
Causerie. 19.10 Chants de Pâques. 19.30
Inform. Echo du temps. 20.00 Orch. re-
créatif bâlois. 20.20 Fantaisie printa-
nière. 21.30 Jazz-Club. 22.15 Informat,
22.20 Cantate No 76, J.-S. Bach.

Dimanche 4 avril
Sottens : 7.15 Informations. 7.20 Con-

cert matinal. 8.45 Grand-messe. 10.00
Culte protestant. 11.10 Orgue. 11.40 Le
disque préféré. 12.15 Causerie agricole.
12.44 Signal horaire. Informations. 14.00
Tartarin de Tarascon , Alphonse Dau-
det, adapt. radiophonique. 15.15 Varié-
tés romandes. 15.30 Mus. de danse. 16.00
Reportage sportif. 16.55 L'heure musi-
cale. 18.15 Courrier protestant. 18.25
Disques. 18.35 Emission catholique. 18.45
Tour cycliste des Quatre Cantons. 19.13
L'heure. Informations. 19.25 Le monde
cette quinzaine. 19.50 Auguste Piccard,
interview. 20.05 Le maillot j aune de la
chanson. 21.00 Julietta , de L. de Vilmo-
rin , adapt. radiophonique. 22.00 Dis-
ques. 22.05 'Victor Hugo, entretien. 22.30
Informations. 22.35 Au coin du feu.
22.50 Bonne nuit...

Beromunster : 7.00 Informations . 7.05
Mus. gaie. 9.00 Services religieux. 10.05
Concert symphonique. 11.20 Monolo-
gues. 12.00 Chants de printemps. 12.20
Chants. 12.29 L'heure. Informat. 12.40
Concert. 13.30 Causerie agricole. 13.50
Concert populaire. 14.50 « Junkergasse
65 -> . 15.30 Oren. récréatif de Bâle. 16.30
Auditeurs entre eux. 17.15 Quatuor à
cordes. 18.00 Sports. 18.05 Les films.
18.40 Festiv . de la chanson 19.00 Sports.
19.30 Inform. 19.43 Cantate, de Dvorak.
21.10 Causerie. 22.15 Informations. 22.20
Musique légère.

Lundi 5 avril
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 11.45 Vies inti-
mes, vies romanesques. 11.55 Silhouet-
tes lyriques. 12.15 Disques. 12.35 Fran-
cis Zahler , saxophone. 12.44 Signal ho-
raire. Informations. 12.55 Catalogue des
nouveautés. 13.20 Piano. 13.4D Musique
enregistrée. 16.29 L'heure. Oeuvres de
Mozart. 17.00 Pour les petits. 17.20 Ren-
contre des isolés. 17.50 Wanda Lan-
dowska, claveciniste. 17.55 Causerie.
18.15 Galerie genevoise. 18.40 Sté féd.
de gymnastique. 18.50 Micro-partout.
19.13 L'heure. Informations. 19.25 Ins-
tants du monde. 19.40 Au fil de l'ai-
guille... 20.15 Chassé-croLsé avec la
mort, pièce d'Yves Fougère. 21.15 Car-
rousel, variétés de Radio-Genève. 22.30
Informations. 22.35 Musique de notre
temps.

Beromunster : 6.15, 7.00 Informat.
7.05 Disques. 11.00 Emission d'ensemble.
12.15 Accordéon. 12.29 L'heure. Inform.
12.40 Radio-Orchestre. 13.15 Mus. lé-
gère. 14.00 Recettes et conseils. 16.29
L'heure. Mus. légère. 17.00 Causerie.
17.05 Mus. ancienne. 17.30 Conte. 18.00
Chants. 18.20 Orch. récréatif de Bâle.
19.00 Cours du lundi . 19.30 Inf. Echo
du temps. 20.00 Le disque préféré. 20.30
Boite aux lettres. 21.00 Evocation radio-
phonique. 21.45 Concerto, F. Fraenzl.
22.15 Informations. 22.20 Chron. heb-
domadaire. 22.30 Quatuor à cordes, A.
Honegger.

' Lao Léman ^"̂

LE PRINTEMPS EST EN PLEINE
FLORAISON
Etape idéale sur la route du Simplon

Demandez ie programme des
manifestations de la saison de
printemps et ie prospectus
spécial d excursions.

Rensei gnements:
Off ice  du Touriimfl, tél. (021) 6.33.84

5 et 6 JUIN

23e FÊTE DES NARCISSES
Le Montreux-Palace-Hôtel

offre à des condition! avantageuses un séjour plein
d'agréments. Jardin, tennis, tea-room, orchestre ,
dancing. Garage avec boxes.
Hôtel Lorius et Hôtel National

Même société. Maisons de famil le  1er ordre, don-
nant  sur le lac. Grands parcs privés Garage privé.

MONTREUX * Hôtel EXCELSIOR
~ rlp ^>m^ 

1er ordre. Situation

t^|̂ '|àr-!!>4^̂ ""*̂ *. ^fTTÇ^ part «ni 
te au bord du

¦̂ SJI^^- ^̂ m^*'¦"=¦ GRILL ROOM
^̂ T  ̂ GARAGE.

/y / . Hôtel Suisse
/ rUr*A *-**4 * et Majestlc

Maison soignée, magnifique
situation au bord du lac.

Hôtel BRISTOL Idéal pour vacances. Vue
splendide. Superbe iardin. Prospectus aux de-
mande. Pierre GUHL, propr

Hôtel VICTORIA GLION 700 m ait.
Confort moderne - Grlll-room - Tranquillité
Vue incomparable  - Tél. f031) 6.33.08

Hôtel B E A U - R I V AG E
Le bon nMel moyen »U bord du lac

l̂̂ fcfcHOS Ev^pJpP*1̂ ^

£a caLti da L'f rinnaut...
Prise de contact..

— Il me semble vous avoir déjà vu...
— Parbleu, entre Morges et Nyon à

120 à l'heure !

Une femme de tête...

...ou le chien de garde.

L'ours s'amuse...

— Oui, oui, je la donne, ma langue
au chat !



Chaire
est demandée dans quar-
tier des Eplatures par da-
me italienne.
Demandez l'adresse sous
chiffre P 2993 N, à Publi-
citas, La Chaux-de-Fonds.

savoir bien acheter est la
meilleure affaire aue vous puissiez faire §
Notre nouvel atout 1954 : E

Général-Radio P. 20 j^̂ Ç^̂ Ë
Fr. 385. - seulement l^̂ ^̂ tfP

Sans antenne, SANS TERRE ^ ĝg-i»* ^

SANS PARASITES

Ebénisterie noyer, 7 lampes, 4 gammes d'ondes.

Cet appareil permet d'éliminer les parasites ainsi que le
ronflement provenant des cuisinières électriques. Il permet
en outre de supprimer les sifflements d'interférence.

En 1954, plus d'antenne, plus de cadre extérieur
inesthétique.

Demandez un essai aux spécialistes

J
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L L  C A *-• »»«-' peigne qui vous donn-n une ondulation NATU* I
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BRASSERIE DE LA SERRE
Premier étage

Mardi 6 avril de 14 à 22.00 h. n É MA NOT n A T I f l N f l
Mercredi 7 avril de 14 à 18.00 h. Util Hoillfl l Jil OJeudi 8 avril de 14 à 22.00 h.

.- ¦ mmmŝ  OES MACHINES A LAVER
V"*"! SUISSES
I ' <é$%- I «EllDA»

- Jifirlf j Tous les modèles , ainsi
J£J/-^4> / $ j que le modèle automatique

|| '̂ NUSSLÉ
Spécialiste en arts ménagers

^ 
X, /M BERBERAT

IH' '. - ' ' :~' 't̂ Êt Electricité

\4m00f*̂  ̂ CH - GRANDJEAN
lli** Electricité/La Chaux-de-Fonds

t \
Chauffages centraux

«w 

Brûleurs à
mazout

|i| inSTALLATIOnS
 ̂ SA niT A IRES

E. Weis*brodf
Progrès 84-88 Tél. 2 41 76

HOTEL DE L'ETOILE
Cormoret

SAMEDI SOIR 3 AVRIL

SOU TIIITIILI
organisée par le Club des Jodlers

Après le concert

danse*
avec le trio Novelty's

f >

Jj &ùôS& 0 0 0 J3>Q£S && 0 0 0
Rist. déduite

Farine fleur le kg. 1.40 —-^ ^33
Avez-vous déjà reçu votre boîte de Sida G R A T U I T E ?

Voyez dans nos magasins, et ... Hâtez-vous.

Coopératives Réunies
iw J

J.-L. LŒPFE, Cycles
ACCESSOIRES ET ARTICLES DE SPORT

24, Rue du Manège -:- Tél. 2.78.28

VOJLti OJfjfhA
les dernières créations en cycles
et vélos-moteur 1954

Compétition — Course — Sport
Tourisme — Porteur

Toutes teintes, toutes grandeurs. Matériel
garanti 2 ans

FACILITÉS DE PAIEMENT

 ̂ J

Notre offre
de la semaine :
Veste velvet, imprégnée en
fauve, brun, olive, pour hom-
mes et dames :

gr. 58-45 Fr. 62.—

44-54 Fr. 68.—

Veste velvet, imprégnées, pour
enfants :
gr. 6 8 10

39.60 42.30 45.—

gr. 12 14 1é

47.70 50.40 53.10

MERLACH
Saint-Imier

LA MAISON DE L'HOMME CHIC

Représentant pour La Chaux-de-Fonds et
environs : Charles Degen, Doubs 9.
Tél. (039) 2 39 94.

GAI - LOGIS
RUE DU PARC 69
Tél. (039) 2.68.06

Nouveau

Cours d'italien
pour personnes de langue française

DEGRÉ MOYEN : le MARDI soir de 20 h. 15 à 21 h. 30

Début du cours : le mardi 6 avril
Prix du cours de 10 leçons : Fr. 10.— pour les mem-

bres du Club : Fr. 12.— pour les non-membres

Nombre d'Inscriptions limité

AJ«njjj i«w'..»«umjjt-Luwtiiijw.j^g^wwi«nnp«niii«i«iii MUflCT —̂w^m î̂ wnaiM ^̂ ^M^M

STOPPAGE
INVISIBLE

sur tous vêtements
et nappages

LAVAGE CHIMIQUE
Maison d'ancienne

renommée
Mme R. Leibimdgut

Temple-Neuf 22
NEUCHATEL

Tél. (038) 5 43 78
Envoi par poste

Pour retenir l'adresse ,
découpez l'annonce.

j f?y V-y '- 'y  ' V" *"*" " "v

Huile de foie de morue

QUI !... mais alors ALSAI1A
Préparation d'huile de foie de morue

sans goût
Bouteille de 325 gr. Fr. 4.55
Bouteille de 1 kg. Fr. 11.65

S'obtient à la pharmacie et droguerie
PARAMED S. A., BADEN

cultes de La Chaux-de-Fonds
Dimanche 4 avril

EGLISE REFORMÉE
De 8 h. à 8 h. 30, culte matinal au Temple de l'A-

beille, M. W. Béguin.
9 h. 45, cultes : au Grand Temple, M. P. Jeanne-

ret : « Le Royaume de Dieu, puissance secrète mais
efficace » ; au Temple Indépendant, M. P. Gschwend ;
au Temple de l'Abeille, M. W. Béguin ; à l'Oratoire,
M. E. Porret ; sainte-cène.

8 h. 45 Culte pour la jeunesse aiu Temple de l'Abeille.
11 h. Culte pour la jeunesse au Grand Temple et au

Temple Indépendant.
11 h. Ecoles du dimanche à Beau-Site , à l'Oratoire,

à la Cure, à la Croix-Bleue, au Presbytère, à Industrie
24. au Temple Allemand et au Temple de l'Abeille.

Les Eplatures, 9 h. 30, culte, M. M. Perregaux ;
10 h. 45, catéchisme.

Les Planchettes, 10 h., culte, M. H. Rosat.
Les Bulles, 9 h. 45, culte, M. L. Secrétan.
La Sagne, 9 h. 45, culte.
La Croix-Bleue, samedi 3 avril , réunion mensuelle

à 20 h. 15. MM. Th. Vuilleumier et Ch. Huguenin.
Musique. Choeur mixte.

DEUTSCHE REFORMIERTE KIRCIIE
9.45 Uhr Gottesdienst, 11.10 Uhr Sonntagsschule

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
6 h. 30 Messe, 7 h. 30 Messe et sermon, 8 h. 30 Messe

des enfants, 9 h.45 Grand'Messe et sermon, 11 h.
Messe et sermon, 20 h. Prédication de Carême et Bé-
nédiction .
EGLISE CATHOLIQUE CHRETIENNE (Chapelle 7)

8 h. Messe basse, 9 h. 45 Grand'Messe chantée par le
Choeur mixte, Sermon, Bénédiction, 11 h. Messe des
enfants et des catéchumènes.

EVANGELISCHE STADTMISSION (Envers 37)
Sonntag, 9.45 Uhr, Gottesdienst ; 10.45 Uhr, Sonn-

tagsschule.
METHODISTENKIRCHE, Numa-Droz 36 a

14.45 Uhr J. B. Gottesnahmen in der Bibel
20.15 Uhr Predigt-Gottesdienst.

ARMÉE DU SALUT
9 h. 30 et 20 h., réunion publique, 11 h. Jeune armée.

' InfjFil f̂ aiididWwHHtfBJwr f̂ wTr ^Ê B-J

Nos sélections absolument pures et incomparables !
YDUN : nouveauté danoise sensationnelle, très aromatique,
jusqu 'à 600 gr. de fruits par plante ; nombreux fruits déjà cette

. année.
25 pièces Fr. 5.— 50É pièces Fr. 8.50 100 pièces Fr. 15.—
MADAME MOUTOT : l'excellente fraise du Valais, sélection
hollandaise.
25 pièces Fr. 4.— 50 pièces Fr. 7.50 100 pièces Fr. 12.—
Contre remboursement aveo mode de culture.

WALLISA, plantons de fraisiers, MONTHEY (Valais) .

Séjourm
A louer entre
Montézillon et Bôle
appartement meublé
3 pièces 5 lits, du 15
juin au 15 septembre.
Eventuellement de-
puis le 1er août.
Tél. (039) 2 .45.16.

Tous transports
Déménagements

Se recommande

JEAN MAGNIN
Cernil-Antoine 12 - Tél. 2 36 47

Pour cause de santé, à
vendre jolie

petite
industrie

comprenant la fabrication
d'un briquet soigné, avec
brevet, pièces détachées
et matière première, ainsi
que tout l'outillage et ma-
chines, à l'était de neuf.
Le tout cédé avantageuse-
ment — Paire offres sous
chiffre PW 7566 L, à Pu-
blicitas, Lausanne.

|M-i |-W|i» !¦'¦«¦ »¦'¦« "Il IIPIH 1—HïïTT lir"— M"~"

Dimanche RAI P à l'occasion du match
i avril DHLL Bâle-Chaux-de-Ponds.
pr_ io.— Départ 9 h. Place de la Gare

S' inscrire

Garage GIGER Téi. co39)I45 51

Pour cause d'achat
d'immeuble, à vendre

Citroën
11 large, modèle 1952,

20,500 km., très bien en-
tretenue, parfait état. —
Faire offres sous chiffre
N. U. 6397, au bureau de
L'Impartial.

A VENDRE

Opel-Olympia
couleur n o i r e , intérieur
cuir, en parfait état. —
M. E m i l e  Proidevajux .
Villeret.

PEftsion Ticino
Jaquet-Droz 56 Tél. 2 27 51

Entrecôte aux bolets, garnie Fr. 4.80
Cuisses de grenouilles, la dz. Fr. 2.80

et autres spécialités

Christian Science
SOCIETE DE LA SCIENCE CHRETIENNE PARC 9b
Dimanche: Culte public et école du dimanche à 9 h 45
Mercredi : Réunion de témoignages à 20 h. 15. A vendre de première

main

Citroën 15 eu
modèle 1950. très bien en-
tretenue, jamais acciden-
tée. Rouleuse extraordi-
naire , Fr . 4500.—. Tél.
(038) 5 35 51. pendant les
heures de bureau.

i

Employée de maison
EST DEMANDÉE dans ménage de 2 personnes
pour le 15 avril. Bon traitement est assuré.
Gage selon entente.
S' adresser au Bureau de l'Impartial . 6624

A louer

Chambre nie
chauffée, à monsieur sé-
rieux ayant place stable
S'adr . Jardinière 41, au
3e étage, à gauche ou tel
(039) 2 36 57.

Eqlise adventiste
Jacob-Brandt 10

Samedi, 9 h. 15, étude biblique, 10 h. 15, culte
Mardi 20 h., réunion.

| « L 'IMPARTIAL » est lu partout et par tous

POUSSETTE-pousse-
• pousse Royal-Eka, en par-
. fait état , à vendre. —

S'adresser rue P.-H.-Mat-
. they 29. au 4e étage à I

droite. <



Chronique sportive
«*£!- FOOTBALL

O-K; La Coupe de France
Effectu é vendredi à Paris , le tirage-

au sort des demi finales de la coupe
de France (25 avril) a donné l'ordre
suivant des rencontres : Nice (lre di-
vision) contre Troyes (2me division) ;
Marseille (lre division) contre Sedan
(2me division).

Les sélectionnés suisses
pour les matches d'entraînement

de Zurich
Voici comment seront formées les

équipes suisses qui s'entraîneront mer-
credi prochain à Zurich .

Equipe suisse contre Francfort : Stu-
.ber (Lausanne) ; Fesselet (Chaux-de-
j £onds) , Bocquet (Lausanne) ; Kernen
'"(Ch.-de-Fds) , Meier , Casali (Young-
Boys) ; Antenen (Chaux-de-Fonds ,
Vonlanthen II , Hagen , Ballaman (tous
Grasshoppers ) , Fatton (Servette) . —
Rempaçants : Frosio et Bickel (Grass-
hoppers) , Eggimann et Mauron
(Chaux-de-Fonds) .

Equipe suisse contre équipe Adria :
Parlier (Servette) ; Perroud , (UGS)
Neury (Servette) ; Perroud (UGS) ,
Fonds) , Sidler (Granges) , Bigler
(Young-Boys) ; Eschmann (Lausanne) ,
Morand (Chaux-de-Fonds) , Huegl II
(Bâle) , Riva (Chiasso) , Stauble (Lau-
sanne) .

Equipe Adria : Pernumian (Bellin-
zonne) ; Fries (Young-Fellows) , Ro-
bustelli , (Bellinzone) ; Koch (Zurich ) ,
Zahnd (Servette) ou Weber (Bâle) ;

* v^othacher (UGS) ; Chiesa (Chiasso).
j»(£-iobbiani (Lugano) , Zurmuhle (Bellin-
: zone) , Vonlanden (Fribourg) et Cou-

taz (Chaux-deFonds) . — Remplaçants
pour les deux dernières équipes : Eich
(Young-Boys) , Feller (Lucerne) , Schel-
ler (Winterthour) , Raboud (Granges) .

CYCLISME
Les Suisses à Paris-Roubaix

Sont inscrits à Paris-Roubaix , 11
avril : Ferdinand Kubler et son cama-
rade d'équipe Rolf Graf , Hugo Koblet ,
Fritz Schaer et Marcel Huber. Koblet
a l' intentni.  d' aller reconnaître le par-
cours la semaine prochaine afin de

mettre le plus d'atouts possibles dans
son jeu.

Pas d'Italiens en France
à cause d'une question publicitaire

La Fédération française de cyclisme
annonce, dans un communiqué offi-
ciel, que M. Adriano Rodoni , président
de l'Unon vélocipédique italienne, a
été reçu par M. Achille Joinard , prési-
dent de la Fédération française.

Au cours de cet entretien, ajoute la
Fédération , le président Joinard , dé-
fendan t  le point de vue des construc-
teurs français , a confirmé qu'aucun
coureur étranger ne pourrait venir s'a-
ligner en France avec un maillot por-
tant une pubilcité autre que celle con-
cernant l'industrie du cycle et du pneu-
matique.

Selon le communiqué , le président
de l'U. V. I.  a déclaré qu 'aucun cou-
reur italien ne viendrait participer à
une épreuve routière en France en 1954.

Les Six jours de Paris
Après les sprints de 15 heures, ven-

dredi, le classement se présentait com-
me suit : 1. Gillen - Terruzzi , 37 p. ;
2. Godeau - Senfftleben , 34 p. ; 3.
Goussot - Blusson, 26 p. ; 4. Carrafa -
Forlini , 16 p. ; à un tour : 5. Platt-
ner - Hassenforder, 33 p. ; 6. Cha-
patte - Surbatis , 27 p. ; 7. Schulte -
Peters, 18 p. ; 8. Ockers - van Steen-
bergen , 16 p. ; à 2 tour : 9. Roth -
Bûcher, 27 p. ; 10. Caput - Bareth , 21
p. ; à 4 tours : 11. Bouvard - Lognay,
25 p. ; 12. Macé - Pasquier , 4 p., etc.

Après les sprints de 15 heures, Bel-
lenger souffrant d'une fracture du
poignet a abandonné. Andrieux a reçu
un délai de 8 heures pour trouver un
co-équipier.

NATATION

Record suisse battu
Le S. K . Bâle a battu à la piscine de

Bâle, le record suisse des 4/ 100 m. 4
nages , abaissant à 4' 52"4 le précédent
record de 4' 55"9 établi par le S. C,
Zurich lors des championnats suisses
d'hiver à Berne. Les quatre distances

ont été couvertes par Burggraf (dos)
en V 14"3, Wildhaber (brasse) 1* 17"1,
Huber (papillon) 1' 16"5 et Zeller
(crawl) 1' 4"5.

Chrooioue neucnateioise
La Clusette. — Une jambe écrasée.

(Corr.) — Un camion de Fleurier,
chargé de longues barres de fer , ren-
trait mardi soir au Val-de-Travers. Le
chargement s'étant déplacé, le conduc-
teur du camion décida de s'arr êter au
Haut de la Olusette pour l'arrimer plus
solidement. Il gara le camion et sa re-
morque contre le talus. Malheureuse-
ment , l'aide-chauffeur, M. Marcel Fi-
ghetti , 29 ans, célibataire et domicilié
à Fleurier, qui se trouvait à l'arrière
pour diriger la manoeuvre, glissa sur
la chaussée et tomba. A ce moment,
une automobile de Travers survint et
le conducteur de celle-ci , malgré un
énergique coup de frein , ne put éviter
M. Fighetti et lui passa sur une jambe
qui fut brisée.

M. Fighetti fut immédiatement con-
duit à l'hôpital de Fleurier afin d'y
recevoir le? soins nécessaires. Son état
semble satisfaisant. Nos meilleurs voeux
de prompt et complet rétablissement.

Nominations à l'Université
Dans sa séance du 30 mars 1954, le

Conseil d'Eat a nommé :
M. Fernand BRUNNER , licencié es

lettres et docteur es lettres de la Sor-
bonne, acuellement à Paris, .en qua-
lité de professeur extraordinaire,
chargé d'enseigner l'histoire de la phi-
losophie et la pédagogie théorique à la
faculté des lettres ;

M. Zygmunt ESTREICHER, docteur
es lettres, actuellement privat-docent
à l'Université, en qualité die chargé de
cours de musicologie à la faculté des
lettres.

La Chaux de-Fonds
Le Ski-Club expose ses trophées.

Le Ski-Club de La Chaux-de-Fonds
qui vient de célébrer le cinquantiè-
me anniversaire de sa fondation ex-
pose dans les vitrines diu magasin
Cooo-Sports, les cadeaux reçus à l'oc-
casion de ce j ubilé, ainsi que les nom-
breux prix récoltés par ses coureurs
durant cette saison 1953-54.

Pharmacies d'office.
La pharmacie Parel , av. Léopold-

Robert 81, sera ouverte dimanche
4 avril, toute la journée, et assurera
le service de nuit dès ce soir et jus-
qu 'à samedi prochain.

L'officine II des Pharmacies coopé-
ratives, rue de la Paix 72 , sera ou-
verte demain matin.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)
La Ferrière.

Rappelons que les sociétés réunies orga-
nisent pour ce soir, à 20 h. 30, à l'Hôtel
du Cheval-Blanc, une grande et dernière
soirée. Dès 23 heures, bal.
Maison du Peuple.

Une nouvelle représentation de la revue
locale « En rade » , de Carlo Jeanrenaud , au-
ra lieu ce soir samedi , à 20 h. SA. Après le
spectacle, soirée dansante avec l'orchestre
Rex de Besançon.
Cercle du Sapin.

Ce soir samedi , dès 21 heures, soirée dan-
sante avec le réputé orchestr e The Royal
Dixieland Band (7 musiciens).
Brasserie de la Serre.

Ce soir, dès 20 h. 30, concert par le club
d'accordéons La Ruche, avec G. Blanchard ,
fantaisiste. Dès 23 h., danse.
Championnat suisse de fleuret féminin

1954.
Dimanche 4 avril , dans les locaux de

l'Hôtel de Paris, Championnat suisse fémi-
nin de fleuret féminin 1954, organisé par
la société d'escrime, La Chaux-de-Fonds
(Salle Jammet) . Début de sassaïuts 9 h .;
finale dès 14.00 h. Entrée libre.
Union chrétienne paroissiale. — Grande

salle de Beau-Site.
Ce soir samedi à 20 h. 15, concert orga-

nisé par la Chorale de Beau Site renfor-
cée. Images de mon pays de Carlo Boiler ,
Oratorio populaire pour choeur, soli , réci-
tant et piano. Direction M. André Rossel.
Cinéma Scala.

Un film sympa... formid... avec la cé-
lèbre équipe de la radio et du cabaret de
«L'Amiral» à Paris : Jean-Marc Thibault ,
Geneviève Kervlne, Roger Pierre «Ur.e vie
de Garçon ». Réalisation de Jean Boyer .
Musique de Misraki avec la chanson à
succès «Vive la Vie» . Venez voir «Lily-
la-Strychnine», c'est aine marrante ! Celui
qui rit tout seul, c'est celui qui se souvient
du film «Une vie de garçon» . Matinées sa-
medi et dimanche à 15 h. 30.
Cinéma Capitole.

John Lund, Jeff Chandler, Susan Cabot
etc., dans un film d'aventure en couleurs
«Au mépris des Lois ». Parlé français . Pour
un Indien : «être assujetti » , c'est mourir
déshonoré I Les Apaches se fâchent. .. leur
furie contre les blancs est indescriptible !

Le courage de Cochlse, la traîtrise de Ges-
ronimo , la vaillance de l'U. C. Cavalry ;
des scènes à grand spectacle : Attaques
d'éclaireurs , duel Cochise-Geronimo,' Guet-
Apans et batailles rangées. Matinée diman-
che à 15 h. 30.
Cinéma Rex.

Claudine Dupuis, Louis Seigner, Jane
Marken. etc., dans «Boite de Nuit » avec
l'orchestre tzigane d'Alfred Rode. Un très
bon film policier . Au «Royal-Montmartre»,
la «boite» à la mode, Gina soulève, par sa
beauté étrange et sauvage, un enthousias-
me général... tandis qu'au sous-sol, le
drame se prépare ! (Moins de 18 ans pas
admis) . Matinée dlmanche 'à- 15 ' h. 30.
Le F C. Etoile doit défendre sa place en

Première Ligne.
Dimanche à 14 h. 30 se réouvrira, la sai-

son de foot-ball aux Eplatures. Les Stel-
liens rencontreront le F. C. Sierre une so-
lide équipa valaisanne qu 'on aime toujours
bien voir évoluer , car son cran et son
allan t reflétant exactement le tempéram-
mcnt du Valais .

Le F. C. Etoile qui traîne en queue du
peloton doit gagner ce match pour s'éloi-
gner ds la zone dangereuse de la reléga-
tion. Inutile de vo.us dire qu'il y aura du
beau sport au Stade dimanche" car les
Stelliens présenteront leur meilleure for-
mation. En ouvertiu'e de cette importante
rencontre les juniors d'Etoile dont on dit
grand bien rencontreront pour le champion-
nat interrégional la belle équipe des jeu-
nes du Club Sportif Chênois de Genève.
Service de .bus comme d'habitude. L'entrée
pour les gosses est gratuite.

TELEVISION (Fernsehen) à ('AEROGARE DES ENATURES
Mme et M. André Stauffer, nouveaux tenanciers, vous présentent une quinzaine de la télévision, tous les jours sauf le samedi

APPAREIL  PHILIPS installé par TELE ¦ MONDE, avenue Léopold-Robert 9, Thomi & Frùh
. . , J' Jk
41é ÛJ \ i
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bouillon gras spécial

reste inégalé grâce à sa perfection!
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Cours d'anglais
gratuits, chaque lundi à

, 20 heures. — Eglise de Jé-
sus - Christ des Saints
des Derniers Jours, rue
du Collège 11.

iB&iia &ccasC&i>i
1 joli studio avec entourage noyer, couch
avec coffre à literie, recouvert d'un bon
tissu, 1 buffe t . 2 fauteuils , 1 table.
Offres sous chiffre C. J. 6501 au bureau
de L'Impartial.

3™1 MORTEAU

ftvrif
11 Départ 13 h. Fr. 5.—

û̂  Foire de Morteau
6 avril Départs : 13 h. Place du Mar-

pr 5 ché, 13 h. 05 Métropole ,
13 h. 07 Grand-Pont.

I Voyages de Pâques
PARIS-VERSAILLES

du 16 au 19 avril , 4 j ours
tout compris Fr. 160.—

STRESA-MILAN
3 jours : du 16 aru 18 avril

tout compris avec bateau et visite Iles
Borromées, Fr. 120.—
Encore quelques places.

Autocars BONI gjé£ 2.46 ,7

r—i >J NVITATION
Consultation individuelle, gratuite et
sans engagement sur les

SOINS DU BUSTE
par les méthodes physiologiques

modernes le
JEUDI 8 AVRIL 1954

Examen approfondi et diagnostic
Possibilité de développement ,
raffermissement et réduction

prière 
J ( l Téléphone

de prendre \ i 217 65 S
rendez-vous f  . rrz s

$aÂà -Mùie< J
V Av. Léopold-Robert 83 M

K.
L'APÉRITIF AUX PLANTES DES ALPES

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
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LEGR^DP Ŝ

lr. 1485.— seulement ou fr. 45.- p. mois
pour cette magnifique chambre à coucher.

Au comptant 5 °/o de rabais.
Plus de 200 offres favorables :
Chambre à coucher fr. 780.— ou fr. 25.- p, mois
Studios, 4 pièces fr. 760.— ou fr. 24.- p, mols
Chambre à manger fr. 649.— ou fr. 20.- p. mois
Combiné fr. 445.— ou fr. 15.- p. mois

Demandez sans engagements nos photos ou visitez notre exposition

MOBILIA S. A. "*— : 
BIENNE Mettlenweg 9 b

" " 91"

LAINAGES • SOIERIES • COTONS • NYLONS - CONFECTION -TROUSSEAUX - TISSUS D'AMEUBLEMENT

magasin de Miles
avec atelier pour tapissier-décorateur en
plein rendement, A REMETTRE à BEX.
Pour traiter environ fr. 20.000.—.
Pour de plus amples renseignements, écrire
à Case postale 129, MONTHEY.

GRAND CHOIX AU MAGASIN

DU BERCEAU

RUE DE LA RONDE 11

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 54

CLAUDE V1RM0NNE

— On dirait que vous avez un peu de fièvre...
Il ne faudrait pas être malade, pour demain...
Ce serait un mauvais présage...

Sa voix tremblait, elle paraissait avoir sur
les lèvres des mots qu 'elle hésitait à dire. Elle
se tut cependant... Mais au grand étonnement
de Béatrix, qu'elle n 'avait pas habituée à de
semblables effusions, elle se pencha, et l'em-
brassa...

— Reposez-vous bien, dit-elle. J'espère que
ce ne sera rien. A demain.

— Bonsoir , madame, murmura Béatrix , en
suivant d'un regard perplexe sa haute silhouet-
te noire. Mais la jeune fille ne songea pas à
approfondir son impression . Elle était érange-
ment indifférente à tout, même à son propre
destin.

Pour donner plus de vraisemblance à l'excuse
Inventée et, d'ailleurs, elle était épuisée, elle
se mit aussitôt au lit. Quelques instant plus tard
la femme de chambre lui apportait une infu-
sion qu 'elle but sans hésiter , en y ajoutant deux

cachets d'aspirine. Elle désirait tellement dormir,
ne plus penser ! Mais les deux cachets absorbés,
ainsi que la chaleur du feu de bois qu 'on avait
allumé dans sa chambre, engourdirent ses pen-
sées sans cependant lui donner le sommeil désiré.

Ses yeux se fermaient, s'ouvraient, enregis-
trant les ombres que les flammes dessinaient
sur le tapis, les mêlant à ses souvenirs, à des
images de la j ournée. Elle voyait tour à tour
dans le parc , Simon qu 'elle aimait et qui l'avait
repoussée... <K Le souvenir de cet instant où vous
étiez à moi, où je vous ai laissée aller demeu-
rera en vous pour vous punir , et pour me ven-
ger », avait dit le jeune homme. Et, par instants,
il lui semblait que les flammes en dansant, ins-
crivaient ces mots sur le tapis, sur les murs...

Elle revoyait ensuite Patrice, son sourire ins-
table ; ensuite, c'était le baiser inattendu de la
vieille marquise. Elle égarait ensuite ces images,
ces souvenirs, ces paroles dans une sorte de
torpeur qui n 'était ni le sommeil, ni le rêve, ni
la réalité...

Parfois, un craquement se faisait entendre ,
ou bien l'un de ces bruits bizarres tels qu 'il y
en a toujours dans les vieilles demeures, et qui
peuvent être produits par les souris, ou par
d'autres choses... Des chuchotements lui sem-
blaient hanter les ténèbres, mais elle ne se
décidait pas à faire de la lumière. Autour de la
maison , le vent soufflait , sifflait , criait... On
avait oublié de fermer les rideaux et la nuit
noire et sans étoiles, collait aux vitres.

Sans doute, Béatrix sombra-t-elle par ins-
tants dans le sommeil , elle garda cependant
toujours assez de lucidité pour entendre le tic
tac régulier de la pendule , et ce grincement qui
précède la sonnerie des heures. Elle entendit
ainsi sonner dix heures, onze heures , puis mi-
nuit , lentement , solennellement égrenés par la
voix de bronze de l'horloge.

... Une lueur pâle devant la fenêtre la surprit.
Elle s'était assoupie, sans s'en apercevoir et sans
que ces quelques heures de sommeil l'eussent
reposée. Elle ne chercha pas à s'endormir de
nouveau. Sautant de son lit, elle alla à sa fenê-
tre voir se lever ce jour qui était celui de son
mariage.

On pouvait, dès à présent, juger qu 'il ne serait
pas aussi beau que le jour précédent. Le temps
étai t gris et bas ; une Dise aigre et mouillée
fouettait les arbres et les nuées sombres qui
couraient dans le ciel , faisaient présager que la
journée ne se passerait pas sans pluie. Béatrix
eut un haussement d'épaules indifférent. Que
lui importait le temps, que lui importait le
monde ?

Longtemps, elle demeura ainsi, absente, indif-
férente à tout... Bientôt la maison s'éveilla ; on
frappa à la porte. C'était la douairière qui venait
prendre de ses nouvelles :

— Déj à levée , Béatrix ? s'étonna-t-elle. Com-
i ment avez-vous passe la nuit ?

La familiarité montrée la veille par Mme de
I Boisgirard avait disparu. La vieille dame était

à nouveau froide et distante comme d'habitude ,
mais ses mains tremblaient et son visage jaune ,
desséché, ses yeux creux disaient une nuit d'in-
somnie.

— Vous sentez-vous bien ?
— Je me sens très bien , ne vous inquiétez pas ,

madame, répondit Béatrix.
Les yeux mornes de la douairière se posèrent

un moment sur elle , puis eUe sortit. Restée
seule , Béatrix frissonna. Il faisait froid , un froid
aigre , humide de novembre. Mais le frisson qui
agitait Béatrix ne venait pas de la température.
D'ailleurs, les radiateurs , un instant ralentis,
chauffaient à nouveau et bientôt la femme de
chambre alluma le fer de la cheminée. Et la
toilette de la mariée commença. Les servantes
s'empressaient- autour de Béatrix. Le coiffeur ,
artiste en sa profession , amusant personnage ,
poncé et poudré comme un mignon du temps de
Henri III, s'empara de la magique chevelure
brune aux reflets roux. Ses mains expertes rou-
lèrent des anneaux , étagèrent des boucles autour
du beau visage pâle — si pâle — de Béatrix.
Mme Ramel s'agitait , bourdonnante et inutile ,
telle la mouche du coche.

Indifférente , lointaine , ia mariée se laissait
faire . Elle se regardait dans les glaces, mais ne
souriait r :.-> à son image. Elle ne se reconnaissait
pas clans celle figure figée , au regard sans lu-
mière. (A suivre.)

LE MAIIR AUX TEMPETES

CHAUFFEUR
38 ans, bonnes connaissances en mécanique. 17 ans de
pratique, permis de conduire pour voiture, taxi , ca-
mion, car , cherche place.

I Ecrir e sous chiffre F 10377 N, à Publicitas , La Chaux-
de-Fonds

Fabrique d'horlogerie de moyenne importance enga-
gerait pour tout de suite ou date à convenir

employé (e)
sténo-dactylo, si possible aiu courant de l'horlogerie.
Eventuellement connaissances de l'anglais et de l'alle-
mand.
Prière d'adresser offres avec curriculum vitae , copies
de certificats et indications de salaire sous chiffre
M. U. 6589, au bureau de L'Impartial.

Vues
Pour la pérode du 17 juil-
let au 8 août 1954, nous
cherchons couple sportif et
gai. Voyage aux îles Ba-
léares via Genève - Mar-
seille - Barcelone en voi-
ture ultra-moderne. Peu
de frais de, participation.
Faire offres avec photos
sous chiffre P 2978 N, à
Publici tas, Neuchâtel.

ECOLE DE NURSES ^
Jardins d'enfants
Pouponnière de Montreux
Entrée dès 18 ans. — Diplôme

l Prospectus à disposition. j

( >

MARIAGES
Nombreuses occasions de mariage, rayon
d'activité très étendu, expérience, conscien-
ce et intérêt apporté à chaque cas en par-
ticulier. Secret professionnel
Mme J. de Pourtalès-Kaiser , 14, rue d'Italie ,
Genève. Tél. (022) 4 74 03.

V. i

On cherche tout de suite

appartement
de 3 ou 4 chambres avec
cuisine. Eventuellement
échange avec un de deux
chambres et cuisine. —
S'adr . au bureau de LTm-
partial. 6613

A vendre
un violon entier avec étui
et housse ; un berceau rus-
tique avec duvet rouge et
voile blanc (modèle) ; une
balance pèse - personne ;
im porte - habits chromé ;
un bain Sauna ; un fer
à repasser usagé ; une pe-
tite marmite électri que.
S'adr. M. J. Prêtât , En-
vers 28.
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Mécaniciens
faiseurs d'étampes
sont cherchés
par usine de la région. jj

î Offres sous chiffre
| C. L. 6585, au bureau f

de L'Impartial.
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Docteur j
SECRETAN !

i

absent
«
i

LA HOLLANDE
. Le p ay s des fleurs au bord de la mer!

Nos prochains départs en autocars « Pullman »
modernes :
La Belgique - La Hollande, 6 jours, du 14 au
19 avril (Pâques) , du 20 au 25 avril , du 3 au
8 mai , etc. Prix forfaitaire Fr . 285.—.
La Hollande - Le Zuidersée, 8 jours, du 25 avril
au 2 mai , du 8 au 16 mai et du 13 au 20 juin.
Prix forfaitaire Pr. 355.—,
Demandez sans frais les programme spéciaux ,
ainsi que notre brochure annuelle richement
illustrée qui , avec ses 250 voyages, satisfera les
dé-'rs de voyage de chacun.

f% ERNEST MARTI S.-A.
\^J KALLNACH (Be)

fAÀR Tl Tél. (032) 8 24 05

V J

Pour votre jardin
Je vous offre en belle marchandise

Pensées, myosotis, pâquerettes , etc.
la dz. Pr. 2.—

Plantes de rocaille, belle collection
10 plantes différentes _ Fr. 8.—

Oeillets fleuriste , mignardis et poète,
la dz. Fr. 3.50

Plantes vivaces pour la coupe, 10 plantes
différentes Fr. 8.— j

ainsi que tous les plantons et graines pour
le jardin potager.
Eric Bosshart, horticulteur, Yverdon.

Tél . (024) 2 21 47

i Fabricants d'horlogerie i
j sérieux
{ offrent les montres suivantes,

sauf vente entre temps :

| 10 %'" P. 172, 15 rubis, nickel et plaqué
j g. f. acier,
| 10 W" AS 1287 s/c. 15, 17, 19 et 21 rubis,
; parechoc, étanches, nickel , plaqué
i g. f. acier, tout acier et acier/or ,

9 W et 11 %"' AS automatiques Rotor , '¦

\ 17 rubis, parechoc, étanches, nickel , -
j plaqué g. f. acier et tout acier , î

11%'" AS 1291 s/c. calendrier , 21 rubis , !'
i' parechoc, étanches, acier et acier/ ;

or,
12 Vi.'" AS 1315 automatic/calendrier, 17

rubis, parechoc, étanches acier et
plaqué g. f. acier, \

13'" AS 1130, 15 rubis, nickel et plaqué
g. f. acier.

Qualité sérieuse, bien terminée.
Offres sous chiffre P 20452 J , à Publi-
citas, St-Imier.

1 Nous engagerions

1 tourneur
] qualifié
j ; S'adresser à :

Fabrique de machines
PERRIN FRERES S. A.

! Moutier.

! 

__
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pour nos rayons de rideaux, tapis !

'¦ ¦ ' }  et linoléums. '
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CAFE DU LION É
Rue de la Balance 17 ; fj

Ce soir samedi de 20 h. 30 à 2 h. |,X

CONCERT -DANSE I
par le nouvel orchestre Rio Branca i - -

|-/g£-acwj^LjL£ y ¦ !(̂ /Ay il^^(̂ 3ÊPSs.llU^L\-m  ̂j k*m\& •

A U t W l a  UAN J IUUT C LA iUlSiK
Distr ibuteur :  Sodap S. A.
8, Laubeecstrasse , Berne

®

Pour passer une très bonne /£&&&.
soirée dans une ambiance fia bà

Parisienne et Montmartroise, Hx X

BOULE D'OR
C'est un sp ectacle du tonnerre, avec des
artistes du tonnerre et le vrai

1 a. 1U o* fi L̂* MM ri IL HL
Retenez bien..'.

un fanfaisisle rigolo et sympathi que..(««baal'* de l'A. B. C.
„Suzi| Lair" merveilleuse
danseuse acrobalique et classi que
Un numéro sensationnel d'antipodiste
nAdams" du Cirque Medrano à Paris
La ,,vraie de vraie " des cabarets parisiens..Danu Vandel"

-py ..Rodunns"
-</ comique musical et sa partenaire

• 

Malgré ce fantastique pro- §È f&
gramme, aucune augmen- H|
tation sur le orix habituel.

—l»^""—^̂ gag»i«" iiiymuni
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HOTEL DE LA VUE-DES-ALPES

CE SOIR

SOUPER TRIPES
el autres spécialités culinaires

[ Toutes les soirs jusqu 'à 2 heures
Rythme et ambiance avec

Fritz SEKULA
Réserver sa table Tél. (038) 7.12.93 course à MORTEAU \

samedis Départ 13 h. 30. Retour 19 h.
Prix de la course Fr. 5.—

Le Landeron , Le Jolimont , Cerlier ,
Anet , Sugiez , ;:rr a LE VULLY

Dépari 14 h. Vallamand , Cudrefin , St-Blaise ,
Neuchàlel .

Prix de la course Fr. 8.—

Mardi 6 avril FOIRE DE MORTEAU
départ 13 h. 30 prlx de la CQmse  ̂5 _

Serais acheteur d'une

poussette-
pousse-pousse

propre et en bon état. —
Tél . (039) 8 31 34. 

JEHA
machines semi-automati-
ques pour mettre d'inertie
les balanciers, à l'état de
neuf , sont à vendre : 6
pièces à 650 fr. la pièce.
Ecrire sous chiffre K. O.
Go43, au bureau de L'Im-
partial.

RADIUM
l Garnissage à la main et
| à la machine. Pose soignée

TISSOT
i Rue des Tourelles 31

Recouvrages et réparations en tous genres de

PARAI* HJIES
Sont exécutés rapidement et à des prix modérés par spé-
cialiste avant travaillé dans les meilleures iabriques suisses
et étrangères.
35 ans de prat ique et d'expériences !

PAGANETTI  %plZLs.pécmste de la
Domicile Serre 103, La Chaux-de-Fonds , à 2 min. du ciné-
ma Palace. Képaraiions parapluies pliants en tous genres.
Un essai vous convaincra. Pour retenir l'adresse , découpez
l'annonce.

Tous cherchons à louer
>our deux mois

CHAMBRES
j our ouvriers soigneux.
Quartier Bel-Air. — Offres
i M. P. Meier et fils , Co-
ombier.
Fél. (038) 6 32 61. 

Mariage
Ouvrier , veuf , dans la cin-
quantaine, cherche à fai-
re la connaissance d'une
darne de 40 à 55 ans. Ca- i
ractèrg réciproque. Ecrire |
sous chiffre A. M. 6618,
au bureau de L'Impartial.

Dame dans la quarantaine
demande place de

gouvernante
chez personne seule de
préférence. Gros travaux
exclus. Libre tout de suite.
Offres à M. Fierobe, 17,
rue de Pontarlier, Besan-
çon (France). 

Commissionnaire
est demandé pour tout de
suite. — S'adr. chez
A. et W. Kaufmann, rue
du Marché 8-10, La Chx-
de-Fds. Tél. (039) 2 10 56
(3 lignes) .

DANSE
Dimanche 4 avril ,

dès 14 h. 30
Orchestre Sonora

Tous les jours, à toute
heure, le menu petit coq

pour Fr. 6.—
Repas de famille, noces
et sociétés. Salle réservés
sur demande .
Hôtel de la Paix. Cernier

D. DAGLIA
Tél. (038) 7 11 43.

HOTEL DE LA GARE
ET JURA

Les Hauts-Geneveys
Tél. (038) 7 12 41

Samedi 3 avril

- SOIRÉE
FAMILIÈRE
Bal jusqu'à 4 h. du matin
Orchestre Les Fauvettes

neuchâteloises
Sa spécialité : poulet entier

par personne
Paulette Marti-Tripet.

BELLE

CHAMBRE
meublée, indépen-
dante, est cherchée
pour le ler mai.
Ecrire sous chiffre
L. M. 6361 au bu-
reau de L'Impartial.

A louer
sous-sol de une chambre
ot cuisine, au soleil. —
Ecrire sous chiffre A. B.
6598, au bureau de L'Im-
partial.

La personne
connue qui a pris vendredi
vers 16 h. 30, aux bains
publics, un parapluie de
dame, vert, est priée de
le rapporter rue du Parc
19, au rez-de-chaussée, si-
non plainte sera déposée.

A vendre à Cornaux, près
de Neuchâtel

maison
familiale

quatre chambres, con-
fort. Superbe situation.
Tél . (038) 7 72 02. 

A vendre à BEVAIX

villa neuve
de 4 pièces, vue imprena-
ble. Somme nécessaire
pour traiter : 15,000 fr.
(quinze mille francs) . Of-
fres sous chiffre P 3010 N,
à Publicitas, Neuchâtel.

Bureau
américain

en excellent état , à en-
lever tout de suite.
Tél. (039) 2 55 08.

Rnidigis
îhangements de cols de
chemises, etc., sont de-
mandés. — S'adr. à Mme
Ammann, Morgarten 3, au
5e étage. 

travail à domicile
est demandé : limages,
ébavages, soudages ou au-
tre petit travail , en gran-
des séries. Travail soigné
et rapide. — Ecrire sous
chiffre M. C. 6635, au bu-
reau de L'Impartial.

Cause de départ
A enlever tout de suite
piano brun cordes croi-
sées, cadre fer, fr 1000.-
comptant. — S'adresser
rue du Progrès 81, rez-
de-chaussée, le soir après
18 heures. 

Poulailler
est demandé à acheter.
— Tél . 2 26 47.

Occasion
A céder un classement
visible à 10 tiroirs, con-
tenance totale 500 fi-
chiers format A 4. Ce
meuble conviendrait très
bien pour fabricant, com-
merçant ou termineur.
A la même adresse à ven-
dre à prix avantageux,
une petite cuisinière à
gaz de bois en bon état.
Offres sous chiffre A. N.
6370 au bureau de LTm-
partial.

SOMMELIERE cherche
extra pour le lundi. Offres
sous chiffre M. J. 6631 au
bureau de LTmpartial.
JEUNE HOMME, Italien,
cherche place pour n'im-
porte quel travail. — Fai-
re offres écrites sous chif-
fre Z. H. 6644, au bureau
de LTmpartial. 
3 SOEURS cherchent pla-
ces de femmes de cham-
bre et filles de comptoir ,
pour le ler mai, à Neu-
châtel ou Chaux-de-Fonds.
Bonnes références. — Faire
offres sous chiffre A. B.
6510, au bureau de LTm-
partial. 
LOGEMENT de 1 ou 2
chambres est demandé par
monsieur. Paiement d'a-
vance. Offres sous chiffre
B. H. 6630 au bureau de
L'Impartial 
CHAMBRE meublée est
demandée par monsieur
solvabie. — Faire offres
écrites sous chiffre S. A.
6610, au bureau de L'Im-
partial. 
CHAMBRE meublée est
demandée par couple. —
Offres sous chiffre N. P.
6408 au bureau de L'Im-
partial 
CHAMBRE meublée est
demandée par demoiselle.
— Ecrire sous chiffre M K
6536, au bureau de L'Im-
partial 
CHAMBRES Plusieurs
chambres à 1 et 2 lits
sont demandées. Paiement
d'avance garanti. — Tél.
2 26 47. 
BELLE CHAMBRE meu-
blée à louer pour le 15
avril à personne sérieuse.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial 6474
CHAMBRE meublée à
louer au soleil , proximité
de la gare à personne sé-
rieuse et solvabie. S'adr.
au bureau de LTmpartial.

6632
CHAMBRE A louer cham-
bre meublée, au soleil , av.
pension. — S'adr. au bu-
reau de LTmpartial , 6663
BELLE OCCASION
Magnifique poussette
blanche, moderne, avec
matelas et pare-soleil, à
vendre au '/, prix de
Fr. 180.— Tél. (038) 7.11.37
A VENDRE 1 potager
émaillé crème marque
ECHO à gaz de bois, pla-
ques chauffantes, état de
neuf , 1 poussette blanche
marque Wisa-Gloria à
l'état de neuf et appa-
reil radio en parfait état.
S'adr. rue du Dr Kern 7,
au ler étage à gauche.
Tél. 2.34.57. 
MANTEAU de pluie neuf
à vendre, «taille 46-48.
S'adr. chez Mme Fruts-
chy, Banneret 4.
Â~VENDRE un vélo pour
fillette. — S'adresser rue
Léopold-Robert 136, rez-
de-chaussée à gauche, le
matin ou le soir. — Tél.
2 62 59. 
A VENDRE vélo pour
fillette de 7 à 12 ans, à
l'état de neuf ; une trot-
tinette ; petite table et
chaise ; chaise - balan-
çoire. — S'adr. rue de la
Paix 91, au 3e étage , après
18 heures. 
TRENCH taille 40. à l'état
de neuf est à vendre. —
S'adr . rue P.H. Matthey
25 au rez de chaussée à
gauche. i

r \

Chauffeur -
magasinier

Homme robuste, consciencieux,
de toute moralité, possédant
permis de conduire pour poids
lourds, est demandé par en-
treprise commerciale de la !
ville.

Faire offres avec certificats et \
photo sous chiffre G. P. 6634,
au bureau de L'Impartial. j

V . J

Employées
de fabrication

aictives et consciencieuses,
trouveraient place

. immédiatement
ou date à convenir
dans usine de la région.

Offres sous chiffre
D. B. 6557,
au bureau de L'Impartial. !

Chauffeur-magasinier
si possible au courant de l'entretien des
machines d'une entreprise de construction,
est cherché pour date à convenir. Appar-
tement à disposition. — Faire offres avec |

f!j références sous chiffre D. N. 6657, au bu-
reau de L'Impartial.

A vendre faute d'emploi

SUPERBE MEUBLE BAR
en bois d'olivier et de thuya, avec portes coulis-
santes et niches, intérieurs compartimentés avec
glaces et miroirs, dessus plaque marbre rose de
Milan. Dimensions 180 X 80 cm. de hauteur.
Meuble de style moderne et de grand luxe, en
parfait état de conservation.

Très belle cheminée d'appartement
style moderne, en marbre vert de Brescia et rose
de Milan , prête à être posée. Dim. long 190 cm.,
hauteur 80 cm. Etat de neuf .

Ces 2 pièces actuellement en dépôt
à Lenzbourg

Pour traiter et renseignements s'adresser
au liquidateur :

A. WERTHEIMER
LOUVE 12 LAUSANNE

Téléphoner au 23 98 16

I ' N  

MEMORIAM fl

Roger BARRO LE I
4 avril 1952 - 4 avril 1954 f'Ûé

Trop tôt enlevé des liens èy|
Mais ton souvenir inoubliable 'éè$
sera toujours dans nos coeurs bX]

Ton épouse, tes enfants, iy j
ta maman, ta famille. EH



y^̂ JoUR.
Fin de semaine.

La Chaux-de-Fonds, le 3 avril 1954.
Le monde occidental suit avec anxié-

té le cours de la bataille qui se livre
autour de Dien-Bien-Phu. Le Vietminh
s1 ép uiser a-t-il avant d'avoir con-
quis le Verdun asiatique ? Ou cette
dernière forteresse pr otégeant l'Indo-
chine va-t-elle tomber ? L'aide amé-
ricaine qu'on attend tarde alors que
l'aide chinoise se fa i t  toujours plus
considérable et plus massive. D'autre
part, à l'autre bout de la Péninsule,
les avant-gard es du Vietminh ont dé-
clenché une offensive sur le Cambod-
ge. Elles ne sont plu s qu'à 90 km. de
la capitale, Pnom-Penh. Le commu-
nisme astiatique tient décidément à
marquer un succès de taille à la veille
de la Conférence de Genève. Est-ce la
bonne méthode pour amener les Amé-
ricains à composition ? Le calcul ap-
paraît douteux.

• • •
La succession du maréchal Juin à

l'OTAN est virtuellement ouverte. On
croit que c'est le général Guillaume qui
lui succédera. Cependant, il est possi-
ble qu'étant donné la carence de la
France touchant la CED, ce soit un An-
glais qui soit nommé. Et pour tant le
poste devrait revenir à la France, vu
sa situation géographique, son passé
militaire et le rôle qu'elle doit jouer .
Fâcheuse conséquence du limogeage du
Mac Arthur franç ais...

» m m

Le Pandit Nehru vient de se pronon-
cer une fois de plu s contre les armes
atomiques en réclamant l'arrêt immé-
diat des explosions de la bombe H, la
publicité complète des expériences et
l'étude des di f féren tes propositions fa i -
tes pour la suppression de l'arme ato-
mique. On reconnaîtra là l'initiative
d'un grand idéaliste. Cependant, on
ne saurait oublier que la suppression
de toute représaille atomique avant
l'obtention de garanties sérieuses abou-
tirai t à consacrer la supériorité mili-
taire écrasante de l'URSS et des Etats
satellites. Jusqu 'ici, c'est peut-être la
bombe atomique qui a empêché que
l'Europe occidentale soit submergée
par la vague des armées de l'Est. Dans
ces conditions, et à moins d'adopter la
théorie de la non-violence et du fa ta -
lisme oriental, on ne voit pa s à quoi
rimerait un véritable saut dans l'in-
connu.

• • •
L'Italie ratlfiera-t-elle la CED avant

la France ? On laisse entendre à Rome
que les débats qui vont s'engager abou-
tiront à la ratification du traité pa r
une petite majorité.

• • *
Prochainement auront lieu à Bonn

les entrevues et entretiens réunissant
le chancelier Adenauer et M . Bidault.
Aboutira-t-on finaleme nt à une enten-
te? Certains obtacles assez importants,
économiques et politiqu es, restent à
surmonter. La France défendra avant
tout le plan du socialiste hollandais
Van Natters, mais avec certains amen-
dements.

m m •
Le jugemen t de la Cour pénale f é -

dérale touchant le procès André Bon-
nard a été pronon cé hier. Comme on
le prévoyai t, la jurisprudenc e anté-
rieure est confirmée et les accusés, à
l'exception de Fanny Grether, sont
condamnés. Le professeu r lausannois,
en utilisant un moyen d'action inad-
missible pour défendre les idées qu'il
croit bonnes, a pu se rendre compte
qu'il s'était lancé à son insu dans une
aventure répréhensible. L'humanisme
est une chose, la politique en est une
autre. Il faut  éviter de les mélanger
sous le titre « d'humanisme soviéti-
que *.

La modération de la condamnation
prouve d'autre part que le Tribunal f é -
déral a tenu compte du fai t  que les
calomnies proféré es et les renseigne-
ments donnes n'ont pas causé un dom-
mage considérable. Le Comité interna-
tional de la Croix-Rouge ne sort certes
par diminué de cette af faire .  On ne
saurait en dire autant du professeur
Bonnard, qui s'est obstinément refusé
à reconnaître ses torts. P. B.

PARIS, 3. — ATS — Une vente de
tableaux modernes, comprenant no-
tamment une série de Renoirs, a pro-
duit la somme de 104.364.000 fr., dans
une galerie parisienne. Une toile re-
présentant une « Jeune file se pei-
gnant » «a produit le maximum, 12 mil-
lions 900.000 fr. Un autre Renoir, «Une
femme tricotant», a été adjugé à ?
mllllions 350.000 fr. Parmi les autres
ventes, mentionnons une «Baigneuse»,
7.800.000 fr., la « Lecture », 7.500.000 fr.,
les « Pommes », 4 millions et une
« Femme en bleu », 4 millions égale-
ment.

Des Renoirs font plus
de cent millions de francs français

L héroïque résistance de Dien-Bien-Phu
La garnison citée à l'ordre du jour. - L'espace occupé par les troupes franco
vietnamiennes diminue de jour en jour, mais les Viets paraissent fatigués.

ils n'ont pas dormi depuis
72 heures...

HANOI, 3. — APP. — Dien-Bien-Phu
correspond avec le reste du monde par
radiotélégraphie, radiotéléphone et
même radiotélescripteur, mais malgré
le luxe de ces moyens modernes de
transmission, les nouvelles sont rares
en provenance de la cuvette où le
Vietminh resserre jour après jour son
étreinte, autour du poste où les défen-
seurs n'ont dormi, ni mangé chaud de-
puis 72 heures.

De temps en temps, le général Chris-
tian de Castries souligne que le mo-
ral de ses troupes est excellent. Sa
voix vibrante au téléphone est souvent
poncutée par des éclatements d'obus,
car son poste de commandement est
situé dans le champ de tir de l'artil-
lerie ennemie, et des combats aux ar-
mes automatiques se déroulent conti-
nuellement aux alentours immédiats
de son abri .

L'artillerie franco-vietnamienne tire
au plus juste, car plusieurs points
d'appui sont occupés alternativement
par le Vietminh et p«ar les forces
franco - vietnamiennes. Les combat-
tants cohabitent presque comme Fran-
çais et Allemands sur la Somme en
1914-18.

L ennemi se fatigue
Le PC du général de Castries est

au centre d'une véritable peau de cha-
grin qui diminue peu à peu, mais l'en-
nemi est visiblement fatigué et chaque
nouvelle vague vietminh déferle moins
forte que la précédente. Depuis di-
manche dernier, le pont aérien fonc-
tionne à sens unique, c'est-à-dire que
vivres et munitions sont parachutes
tant bien que mal dans un espace res-
treint entouré de DCA.

Rien n'a été évacué depuis 5 jours,
ni blessés, ni malades, de ce qu 'il n 'est
pas exagéré d'appeler « l'enfer de
Dien-Bien-Phu ».

L'espoir du commandement réside
dans l'épuisement du Vietminh qui
commence à se manifester et dans la
puissance des moyens aériens des for-
ces franco-vietnataiiennes. Le beau
temps a permis l'emploi massif de
l'aviation, mais les moyens restent in-
suffisants et l'intensification de la
couverture aérienne aurait une valeur
inamwéciable.

On suit avec angoisse...
Le début de la nuit dernière a été

relativement calme. C'est seulement
vers une heure du matin que le grand
assaut a été lancé contre le poste
nord-ouest qui n'avait pas été entamé
après les combats des 72 dernières
heures. Sur les centres principaux de
résistance de la portion de Dien-
Bien-Phu attaquée, deux sont enta-
més. Deux autres sont soumis à une
vive pression.

Hanoï saimt avec angoisse et passion
révolution de la bataille. Mais les
communiqués sont brefs et les récits
des «aviateurs sont de plus en plus
vagues, à mesure que leur fatigue s'ac-
croît et que le rapprochement de deux
ennemis rend leurs missions plus dif-
ficiles et pius délicates.

Une citation pour la garnison
PARIS, 3. — AFP. — SUR PROPO-

SITION DE M. PIERRE DE CHEVI-
GNE, SECRETAIRE D'ETAT A LA
GUERRE, M. RENE PLEVEN, MINIS-
TRE DE LA DEFENSE NATIONALE A
CITE A L'ORDRE DE L'ARMEE LA
GARNISON DE DIEN-BIEN-PHU.

Le vietminh pénètre
au Cambodge

PNOM PENH, 3. — AFP. _ Le haut
commandement cambodgien confirme
que d'importantes forces régulières du
Vietminh ont franchi la rivière Skong
séparant le Laos du Cambodge et ont
pénétré en territoire Khmer.

Leg unités vietminh venant des ré-
gions de Muongmay et d'Attopeu, dans
le Sud-Laos, ont atteint, j eudi soir , la
ville de Voeunsai, à 50 km. à l'intérieur
du Cambodge. On annonce d'autre part
que le point extrême atteint par les
avant-gardes du Vietminh se situe-
raient à 90 km. de Pnom Penh.

Dans un communiqué, le haut com-
mandement Khmer a confirmé hier
matin la prise de la ville de Voeunsai
par des éléments du Vietminh de l'ef-
fectif d'un bataillon, mais a précisé
que le poste installé à proximité de la
ville et défendu par des Cambodgiens
tenait toujours.

Des renforts appartenant aux forces
royales khmeres et au groupe opéra-

Le camp retranché
de Dien-Bien-Phu

PARIS, 3. — APP — Le camp
retranché de Dien Bien Phu se
compose essentiellement de cinq
centres de résistance groupés au-
tour du terrain d'aviation, légère-
ment au nord du village du même
nom, et constituant le camp re-
tranché proprement dit, ainsi que
d'un autre centre de résistance très
important, « Isabelle », qui se trou-
ve très à l'écart, au sud, à 4 km.
« Isabelle » est dotée d'un certain
nombre de batteries et permet des
tirs d'interdiction et d'engagement
des autres centres de résistance.
Le camp retranché proprement dit
comprend deux centres à l'est et
trois à l'ouest. Chaque centre, sor-
te de forteresse de campagne à la
Vauban , est constitué de plusieurs
points d'appui et d'un réduit cen-
tral. Deux autres centres de ré-
sistance, « Gabrielle » et « Béatri-
ce », qui couvraient à une certai-
ne distance au nord et au nord-est
le camp proprement dit , ont été oc-
cupés par le Vietminh antérieure-
ment aux attaques massives déclen-
chées ces jours-ci.

A l'heure actuelle, un nombre
assez restreint de points d'appui
sont aux mains du Vietminh :
deux ou trois sur la face est et un
sur la face nord-est.

Si l'on en excepte le centre de
résistance « Isabelle », situé au sud,
le camp revêt actuellement la for-
me d'un pentagone dont la pointe
la plus longue se trouve orientée
vers l'ouest.

tionnel finançais se dirigent vers le
Nord en empruntant le tronçon sud
de la route du Laos. Des avions d'ob-
servation khmers et français ont sur-
volé hier matin le poste investi de
Voeunsai, qui se trouve encore en con-
tact par radio avec Pnom Penh.

La région visée par l'offensive viet-
minh, ajoute-t-on , ne peut êtr e
qu'une zone de passage pour les trou-
pes ennemies. Les routes sont prati-
quement inexistantes. H ne s'agit que
de quelques pistèfe impraticables dès
les premières pluies.

D'autre part, le ravitaillement local
fait totalement défaut. Toutefois, on
signale que de nombreux stocks de
ravitaillement ont été disposés dans
les forêts par des patrouilles vietminh
opérant en avant-gardes.

Dans les milieux militaires, on con-
sidère cependant comme probable que
les renforts envoyés du Sud vers la
région envahie stopperont l'offensive
du Vietminh.

Conseil des ministres
cambodgiens

Dans les milieux autorisés Khmers,
on ne cache pas l'importance d'un
événement dont la première consé-
quence sera de faire entrer directe-
ment le Cambodge dans la lutte con-
tre le Vietminh.

Le Conseil des ministres cambod-
giens a siégé sang interruption pen-
dant 8 heures, dans la nuit de ven-
dred i à samedi, pour étudier la si-
tuation créée par l'invasion de la ré-
gion nord du pays par les forces ré-
gulières du Vietminh venant du Laos.

Aucun détail n'a été donné à l'issue
du conseil sinon que des mesures ex-
ceptionnelles ont été prises, étant
donné la gravité de la situation .

On laisse entendre dans les milieux
autorisés qu 'une mobilisation partielle
pourrait être décrétée.

L'Italie et la C. E. D.
Le Parlement italien va être appelé
à ratifier le traité. — On poursuit

les débats.
ROME, 3. — Reuter. — Le gouverne-

ment italien a décidé vendredi de sou-
mettre le traité sur la CED au Parle-
ment pour ratification. On prévoit que
les communistes et les socialistes nen-
niens déclencheront une campagne
d'obstruction. Quoi qu 'il en soit, les dé-
bats dureront probablement longtemps.
Il semble qu 'ils aboutiront à la rati-
fication du traité par une petite ma-
jorité.

Si les puissances occidentales fai-
saient des concessions à propos de
Trieste, elles influeraient certaine-
ment sur le vote. En effet, le parti
monarchiste, qui dispose de 39 sièges
à la Chambre et de 15 au Sénat —
c'est-à-dire assez pour assurer aux
partisans du traité une solide majorité
— a annoncé qu'il refuserait son ap-
pui à ces derniers si l'Italie n'obtenait
pas ce qu 'elle revendique à Trieste.

La bombe à hydrogène est devenue la plus tragique réalité de l'heure

La terrible aventure d' un bateau de pêche japonais pris sous une pluie de
cendres radioactives a galvanisé l'opinion mondiale , en illustrant de façon
bien tragique l'extraordinaire force des explosions thermonucléaires. Les
première s photos des expérience s fai tes à Eniwetok viennent d 'être rendues
publique s par la censure militaire américaine . Elles nous montrent la force
incroyable de la déflagration.  Nos photos : une boule de f e u , de 5 km. de dia-
mètre développe un nuage dont la hauteur atteint 40 km. Notre image montre

le nuage radio-actif qui recouvre le lieu de l'explosion.

En Suisse
Le verdict de Zurich

Huit ans de réclusion
à l'escroc Menk

ZURICH, 3. — Vendredi après-midi,
les jurés se sont retirés afin de répon-
dre aux questions qui leur ont été po-
sées au cours de la seconde partie du
procès. Au bout d'une heure, ils revin-
rent dans la salle du tribunal et leur
porte-parole répondit par l'affirmative
à tous les points des questions.

A la suite de ce verdict, le procureur
a demandé que Alfredo Menk soit re-
connu coupable d'escroquerie pour un
montant indéfini allant de 559.879 fr.
à 610.341 fr., et pour toute tentative
d'escroquerie pour un montant de
95.996 fr. Il demande au tribunal de
le condamner à 8 ans de réclusion
moins 822 jours de prison préventive,
à 100 fr. d'amende et à la privation
des droits civiques pendant 10 ans.

Il demande en outre que le dossier
soit transmis à la direction de j us-
tice ,en vue de l'exécution de la pro-
cédure d'interdiction pour conduite
indigne.

Après une heure de délibération , le
président du tribunal fait donner lec-
ture du jugement. Alfredo Menk est
condamné à 8 ans de réclusion, moins
la préventive, et à 100 fr. d'amende et
à la privation des droits civiques pen-
dant 6 ans, après extinction de la
peine. Le dossier est transmis à la di-
rection de la justice de police en vue
d'une mise sous tutelle. Le tribunal a
en outre chargé le procureur d'exa-
miner la question de savoir si une
nouvelle procédure ne devrait pas
être ouverte contre les fournisseurs
des presses à imprimer sur celluloïd.

La Chaux-de-Fonds
Le voleur d'or

a avoué être l'auteur du cambriolage
de la fabrique chaux-de-fonnière

Paolini
Le juge d'instruction des Montagnes

nous communique :
On se souvient que M. Jean Paolini,

bijoutier, en notre ville, avait cons-
taté dans sa fabrique en reprenant le
travail le lundi 2 novembre 1953, que
300 boîtes or de chronographes et 12
bracelets genre marquise avaient dis-
paru.

Les soupçons se sont immédiatement
portés suc un ancien ouvrier de la
fabrique Paolini, le nommé Edouard
Meylan, qui avait été vu à La Chaux-
de-Fonds au moment où le vol devait
s'être commis»

Il était notamment descendu dans
un hôtel de la ville où il avait couché
en s'inscrivant sous un faux nom. Ar-
rêté le 18 novembre, Edouard Meylan
nia énergiquement sa culpabilité. Il
fut maintenu ne état d'arrestation
malgré ses dénégations, étant donné
les indices sérieux qui plaidaient con-
tre lui. Notamment on avait réussi
à établir qu'après la date du vol, Mey-
lan avait cherché à écouler 1 kg. 052
de baguettes d'or provenant vraisem-
blablement des boîtes et marquises
dérobées à la fabrique Paolin i et qui
probablement avaient été fondues.

Interrogé sur l'emploi de son temps
du 31 octobre au 1er novembre 1953,
Meylan donna plusieurs versions dif-
férentes et finalement après plusieurs
mois d'enquête menée par le juge
d'instruction et la police de sûreté , le
prévenu a pu être confondu et a avoué
être l'unique auteur du délit.

Il a reconnu que le dimanche ler
novembre, soit quelques jours après
sa sortie de la Colonie d'Orbe où il
avait purgé une peine d'emprisonne-
ment pour escroquerie, il s'était intro-
duit sans effraction, par l'allée des
caves, dans l'atelier où les boîtes et
marquises étaient entreposées , n s'é-
tait ensuite rendu à Lucerne où il
avait sans succès tenté d'écouler quel-
ques marquises.

C'est à Lugano qu 'il parvint toute-
fois à vendre la marchandise, en par-
ticulier à des bijoutiers.

Il garda pour lui 1 kg. 052 d'or de
boîtes après les avoir fait transformer
en baguettes par un des bijoutier s de
Lugano. Ces baguettes ont pu être
séquestrées.

WASHINGTON, 3. — AFP. — LE
GENERAL HOYT VANDENBERG , AN-
CIEN CHEF D'ETAT-MAJOR DE
L'ARMEE DE L'AIR DES ETATS-
UNIS, EST DECEDE, VENDREDI , A
L'AGE DE 55 ANS. '

En 1942 , il commanda l'aviation stra-
tégique en Afrique du Nord. En 1943,
le général Vandenberg dirigea la mis-
sion américaine à Moscou . C'est lui
qui a convaincu les Russes de la né-
cessité de céder sur leur territoire des
bases à l'aviation de bombardement
alliée. En 1944, il fut placé à la tête de
la 9e « Tactical Air Force » et s'em-
ploya à pousser au maximum la coor-
dination des armes terrestres et aé-
riennes. En avril 1945, il était promu
général à trois étoiles.

Chef du service central des rensei-
gnements en 1946, le général Vanden-
berg revint à l'aviation en 1947 avec le
titre de commandant en chef adjoint
de force aériennes américaines. Le ler
avril 1948, il fut nommé chef d'état-
major de l'armée de l'air. Il fut rem-
placé à ce poste en avril 1953 par le
général Twining.

Décès du général
Vandenberg

« IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

D'abord très nuageux ou couvert,
encore quelques précipitations. En-
suite, éclaircie progressant d'Ouest à
¦Est. -
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